
Tous les voyageurs qui ont vu des 

spectacles musicaux crétois ont été 

surpris par la force du lien social 

que constitue cet art  populaire en 

Crète. A chaque fête de village, à 

chaque événement familial et mê-

me ¨ lôoccasion de manifestations 

de protestation, comme cet été à 

LASTROS, contre le projet de 

complexe hôtelier envisagé à Ita-

nos, la musique est là, ciment des 

idées, lien inter générationnel fort, 

expression des sentiments parta-

gés.  

En Crète la vie est musique et la 

musique accompagne les actes 

quotidiens. Cette présence de la 

musique dans la vie est un héritage 

qui vient de loin. Paul Faure dans 

son îuvre ç La vie quotidienne en 

Crète au temps du roi Minos » 

soulignait que « la tradition classi-

que attribuait ¨ la Cr¯te lôinvention 

des grands concours musicaux, du 

premier chant de victoire en lôhon-

neur dôApollon, du premier chant 

choral en lôhonneur de Dionysos, 

du premier hymne au son des cym-

bales et des boucliers chantés par 

les Cour¯tes en lôhonneur de lôen-

fant Zeus, de la première danse de 

jeunes gens en cercles et en files, 

au son de la lyre, à la sortie du 

labyrinthe, sous la conduite dôAria-

ne, fille de Minos. Côest lôenfant 

du prêtre crétois Karmanor qui 

aurait remporté à Delphes le pre-

mier prix de concours musical; 

côest un autre Cr®tois, du VII¯me 

si¯cle avant J.C., Thal¯tas dôElyros 

qui aurait été appelé à Sparte pour 

purifier les habitants victimes dôu-

ne épidémie au moyen de la musi-

que incantatoire de son pays. » 

On mesure à travers ces usages 

antiques de la musique que celle-ci 

intervenait dans les rapports avec 

le travail, les naissances, les maria-

ges, les deuils et les joies mais 

aussi dans les fêtes, dans la reli-

gion, dans la médecine, dans la 

politique et dans lô®ducation de la 

jeunesse. On ne fait quôentrevoir la 

richesse dôun art pr®sent ¨ tous les 

instants de la vie et dans toutes les 

classes de la société, le seul qui ne 

f¾t pas lôapanage exclusif dôune 

®lite ni dôune minorit®. 

Et depuis cette époque, tous les 

écrivains, auteurs, romanciers cré-

tois parlent de la vie crétoise et de 

sa musique ¨ lôimage des contem-

porains Prévélakis et Kazantzakis 

qui ont décrit les tragédies crétoi-

ses du XIXème siècle au milieu 

des chants de lutte et dôespoir. 

Certaines oeuvres deviennent à 

l e u r  t o u r  m u s i q u e . 

« LôErotokritos » de Vitzentzos 

Cornaros écrit au XVIIème siècle 

est au cîur du r®pertoire tradition-

nel des plus grands lyraristes dôau-

jourdôhui.  

Cette musique est celle de la vie 

côest pourquoi  nous avons  voulu 

donner à cet art la place qui lui 

revient dans les manifestations 

fêtant le dixième anniversaire de 

notre association. Le concert de 

musique crétoise organisé  le ven-

dredi 10 octobre à Sainte Geneviè-

ve des Bois est une tranche de cette 

vie crétoise qui a vu naître Zeus et 

accompagne aujourdôhui nos ®mo-

tions. 

Gérard Labonne 

Ƀˊɞɘɞɠ ŮˊɘůəɏˊŰɖɠ ɏŰɡɢŮ ɜŬ 

ˊŬɟŬɓɟŮɗŮɑ ůŮ ɛɘŬ ɛɞɡůɘəɐ 

ˊŬɟɎůŰŬůɖ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ, ɛŮ 

ɏəˊɚɖɝɖ ŬɜŬəɎɚɡɣŮ Űɞ ŭɡɜŬŰɧ 

ŭŮůɛɧ ˊɞɡ ɖ ɛɞɡůɘəɐ ɏɢŮɘ ɡűɎɜŮɘ 

ɛŮ Űɖɜ əɞɘɜɤɜɑŬ. ȼ ɛɞɡůɘəɐ ŮɑɜŬɘ 

ˊŬɟɞɨůŬ ůŮ əɎɗŮ ɔɘɞɟŰɐ Űɞɡ 

ɢɤɟɘɞɨ, ůŮ əɎɗŮ ɞɘəɞɔŮɜŮɘŬəɧ 

ɔŮɔɞɜɧɠ Ŭəɧɛɖ əŬɘ ůŰɘɠ 

ŮəŭɖɚɩůŮɘɠ ŭɘŬɛŬɟŰɡɟɑŬɠ ɧˊɤɠ Űɞ 

ˊŮɟŬůɛɏɜɞ əŬɚɞəŬɑɟɘ ůŰɞ ȿɎůŰɟɞ, 

ŮɜŬɜŰɑɞɜ Űɞɡ ůɢŮŭɑɞɡ ŬɜɏɔŮɟůɖɠ 

ɝŮɜɞŭɞɢŮɘŬəɞɨ ůɡɔəɟɞŰɐɛŬŰɞɠ 

ůŰɞɜ ȽŰŬɜɧ əŬɘ ŮəűɟɎɕɞɜŰŬɠ əɞɘɜɎ 

ůɡɜŬɘůɗɐɛŬŰŬ ŭɡɜŬɛɩɜŮɘ Űɘɠ ɘŭɏŮɠ, 

əɟɑəɞɠ ŬɚɡůɑŭŬɠ ŬɜɎɛŮůŬ ůŰɘɠ 

ɔŮɜɘɏɠ.  

ɆŰɖɜ ȾɟɐŰɖ, ɖ ɕɤɐ ŮɑɜŬɘ ɛɞɡůɘəɐ 

əŬɘ ɖ ɛɞɡůɘəɐ ůɡɜɞŭŮɨŮɘ Űɖɜ 

əŬɗɖɛŮɟɘɜɧŰɖŰŬ. ȷɡŰɐ ɖ ˊŬɟɞɡůɑŬ 

Űɖɠ ɛɞɡůɘəɐɠ ɛɏůŬ ůŰɖ ɕɤɐ ŮɑɜŬɘ 

ɛɘŬ əɚɖɟɞɜɞɛɘɎ ˊɞɡ ɏɟɢŮŰŬɘ Ŭˊɧ 

ˊŬɚɘɎ. Ƀ Paul Faure, ůŰɞ ɓɘɓɚɑɞ 

Űɞɡ çɖ əŬɗɖɛŮɟɘɜɐ ɕɤɐ ůŰɖɜ 

ȾɟɐŰɖ Űɖɜ Ůˊɞɢɐ Űɞɡ 

ɀɑɜɤŬè,ɡˊɞɔɟɎɛɛɘɕŮ ɧŰɘ çɖ 

əɚŬůůɘəɐ ˊŬɟɎŭɞůɖ ŬˊɏŭɘŭŮ ůŰɖɜ 

ȾɟɐŰɖ Űɖɜ ŮűŮɨɟŮůɖ ɛŮɔɎɚɤɜ 

ɛɞɡůɘəɩɜ ŭɘŬɔɤɜɘůɛɩɜ, Űɞɡ 

ˊɟɩŰɞɡ Ůˊɘɜɘəɑɞɡ ɎůɛŬŰɞɠ ˊɟɞɠ 

Űɘɛɐɜ Űɞɡ ȷˊɧɚɚɤɜŬ, Űɞɡ ˊɟɩŰɞɡ 

ɢɞɟɘəɞɨ ɎůɛŬŰɞɠ ˊɟɞů Űɘɛɐɜ Űɞɡ 

ȹɘɞɜɨůɞɡ, Űɞɡ ˊɟɩŰɞɡ  ɨɛɜɞɡ ɛŮ 

ůɡɜɞŭŮɑŬ əɡɛɓɎɚɤɜ əŬɘ Ŭůˊɑŭɤɜ 

ˊɞɡ ɏɣŬɚɚŬɜ ɞɘ ȾɞɡɟɐŰŮɠ ˊɟɞɠ 

Űɘɛɐɜ Űɞɡ ɜŮŬɟɞɨ ȹɑŬ, Űɞɡ ˊɟɩŰɞɡ 

ɢɞɟɞɨ  ŮɑŰŮ əɡəɚɘəɞɨ ŮɑŰŮ ůŮ 

ŮɡɗŮɑŬ ɔɟŬɛɛɐ, ˊɞɡ ɛŮ ůɡɜɞŭŮɑŬ 

Űɞɜ ɐɢɞ Űɖɠ ɚɨɟŬɠ ŮəŰŮɚɞɨůŬɜ ɞɘ 

ɜɏɞɘ ɓɔŬɑɜɞɜŰŬɠ Ŭˊɧ Űɞ ȿŬɓɨɟɘɜɗɞ, 

ɡˊɧ Űɖɜ əŬɗɞŭɐɔɖůɖ Űɖɠ 

ȷɟɘɎŭɜɖɠ, əɧɟɖɠ Űɞɡ ɀɑɜɤŬ. Ƀ 

ɔɡɘɞɠ Űɞɡ ȾɟɐŰŬ ɘŮɟɏŬ 

ȾŬɟɛɎɜɤɟɞɠ əɏɟŭɘůŮ Űɞ ˊɟɩŰɞ 

ɓɟŬɓŮɑɞ Űɞɡ ɛɞɡůɘəɞɨ 

ŭɘŬɔɤɜɘůɛɞɨ ůŰɞɡɠ ȹŮɚűɞɨɠ. ȺɜŬɜ 

Ɏɚɚɞ ȾɟɘŰɘəɧ, Űɞɜ ŪŬɚɐŰŬ Ŭˊɧ Űɞɜ 

Ⱥɚɡɟɞ, əɎɚŮůŬɜ ɞɘ ɆˊŬɟŰɘɎŰŮɠ Űɞɜ 

7ɞ ŬɘɩɜŬ Ʉ.ɉ., ˊɟɞəŮɘɛɏɜɞɡ ɜŬ 

ŮɝŬɔɜɑůŮɘ, ɛŮ Űɖɜ ɓɞɐɗŮɘŬ Űɖɠ 

ŬˊɞŰɟɞˊŬɘɥəɐɠ ɛɞɡůɘəɐɠ Űɖɠ  

ɢɩɟŬɠ Űɞɡ, Űɞɡɠ əŬŰɞɑəɞɡɠ Űɖɠ 

ˊɧɚɖɠ, ɗɨɛŬŰŬ ɛɘŬɠ ŮˊɘŭɖɛɑŬɠè, 

ɀɏůŬ Ŭˊɧ ɧɚŮɠ ŬɡŰɏɠ Űɘɠ 

ˊŮɟɘˊŰɩůŮɘɠ ɢɟɐůŮɤɜ Űɖɠ ɛɞɡůɘəɐɠ 

əŬŰɎ Űɖɜ ŬɟɢŬɘɧŰɖŰŬ, 

ŬɜŬɚɞɔɘɕɧɛŬůŰŮ ˊɧůɞ ɖ ɛɞɡůɘəɐ 

ɡˊŮɘůŮɟɢɧŰŬɜ ůŰɖɜ ůɢɏůɖ Űɞɡ 

Ŭɜɗɟɩˊɞɡ ɛŮ Űɖɜ ŮɟɔŬůɑŬ, ůŰɘɠ 

ɔŮɜɜɐůŮɘɠ, Űɞɡɠ ɔɎɛɞɡɠ, Űɞ ˊɏɜɗɞɠ, 

Űɖɜ ɢŬɟɎ ŬɚɚɎ əŬɘ ůŰɘɠ ɔɘɞɟŰɏɠ, 

ůŰɖɜ ɗɟɖůəŮɑŬ, Űɖɜ ɘŬŰɟɘəɐ, Űɖɜ 

ˊɞɚɘŰɘəɐ əŬɘ Űɖɜ ŮəˊŬɑŭŮɡůɖ Űɤɜ 

ɜɏɤɜ. ɀɧɚɘɠ ŭɘŬɓɚɏˊɞɡɛŮ Űɞɜ 

ˊɚɞɨŰɞ ɛɘŬɠ Űɏɢɜɖɠ ˊŬɟɞɨůŬɠ ůŮ  

ɧɚŮɠ Űɘɠ ɏəűŬɜůŮɘɠ Űɖɠ ɕɤɐɠ, ůŮ 

ɧɚŮɠ Űɘɠ əɞɘɜɤɜɘəɏɠ ŰɎɝŮɘɠ . əɘ ɐŰŬɜ 

ɖ ɛɧɜɖ Űɏɢɜɖ ˊɞɡ ŭŮɜ ɡˊɐɟɝŮ 

ŬˊɞəɚŮɘůŰɘəɧ ˊɟɞɜɧɛɘŬ ɛɘŬɠ ŮɚɑŰ ɐ 

ɛɘŬɠ ɛŮɘɞɜɧŰɖŰŬɠ. 

ȾŬɘ Ŭˊɧ ŰɧŰŮ ɧɚɞɘ ɞɘ ȾɟɐŰŮɠ 

ůɡɔɔɟŬűŮɑɠ, ˊɞɘɖŰɏɠ əŬɘ 

ɛɡɗɘůŰɞɟɘɞɔɟɎűɞɘ ɛɘɚɎɜŮ ɔɘŬ Űɖɜ 

əɟɖŰɘəɐ ɕɤɐ əŬɘ Űɖ ɛɞɡůɘəɐ Űɖɠ 

ɧˊɤɠ ɞɘ ůɨɔɢɞɜɞɘ ɄɟŮɓŮɚɎəɖɠ əŬɘ 

ȾŬɕŬɜŰɕɎəɖɠ ˊɞɡ ˊŮɟɘɏɔɟŬɣŬɜ Űɘɠ 

ŰɟŬɔɤŭɑŮɠ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ Űɞɡ 19ɞɡ 

ŬɘɩɜŬ ɛŮ ŰŬ ŰɟŬɔɞɨŭɘŬ Űɖɠ Űɞɡ 

ŬɔɩɜŬ əŬɘ Űɖɠ ŮɚˊɑŭŬɠ. ɃɟɘůɛɏɜŬ 

ɏɟɔŬ ɛɎɚɘůŰŬ ɗŬ ɔɑɜɞɡɜ ɛɞɡůɘəɐ. 

«Ƀ ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɠè Űɞɡ ȸɘŰůɏɜŰɕɞɡ 

ȾɞɟɜɎɟɞɡ, ɔɟŬɛɛɏɜɞɠ Űɞɜ 17ɞ 

ŬɘɩɜŬ ɓɟɑůəŮŰŬɘ ůɐɛŮɟŬ ůŰɞ 

əɏɜŰɟɞ Űɞɡ ˊŬɟŬŭɞůɘŬəɞɨ 

ɟŮˊŮɟŰɞɟɑɞɡ Űɤɜ ɛŮɔŬɚɡŰɏɟɤɜ 

ɚɡɟɎɟɖŭɤɜ. 

ȷɡŰɐ ɖ ɛɞɡůɘəɐ ŮɑɜŬɘ ɖ ɛɞɡůɘəɐ 

Űɖɠ ɕɤɐɠ, ɔɘôŬɡŰɧ ŮˊɘɗɡɛɑŬ ɛŬɠ 

ɐŰŬɜ ɜŬ ŭɩůɞɡɛŮ ůôŬɡŰɖ Űɖɜ Űɏɢɜɖ 

Űɖɜ ɗɏůɖ ˊɞɡ Űɖɠ ŬɟɛɧɕŮɘ ůŰɘɠ 

ŮəŭɖɚɩůŮɘɠ Űɖɠ 10ɖɠ ŮˊŮŰŮɑɞɡ Űɞɡ 

ůɡɚɚɧɔɞɡ ɛŬɠ. ȼ ůɡɜŬɡɚɑŬ  

əɟɖŰɘəɐɠ ɛɞɡůɘəɐɠ ˊɞɡ ɗŬ ɚɎɓŮɘ 

ɢɩɟŬ Űɖɜ ɄŬɟŬůəŮɡɐ, 10 

ɃəŰɟɞɓɟɑɞɡ, ůŰɖ Sainte Geneviève 

des Bois ŮɑɜŬɘ ɏɜŬ ůŰɘɔɛɘɧŰɡˊɞ Űɖɠ 

əɟɖŰɘəɐɠ ɕɤɐɠ ˊɞɡ ŮɑŭŮ Űɞ ȹɘŬ ɜŬ 

ɔŮɜɜɘɏŰŬɘ əŬɘ ɛŬɠ ůɡɜɞŭŮɨŮɘ 

ůɐɛŮɟŬ ůôŬɡŰɞ ɛŬɠ Űɞ ŭɘɎɓɖɛŬ. 
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2 Geia saV 

Si après avoir délaissé les hauts lieux du tourisme de masse à 

Hersonissos et Malia vous décidez de poursuivre votre route 

vers lôest, vous parviendrez au bout dôune route sinueuse et 

pittoresque jusquô¨ la m®tropole de Sitia. La 

route -et peut-être bientôt  lôautoroute ? - plonge 

vers la mer et dévoile cette blanche cité lovée au 

fond dôune baie sur le site de lôantique Itia, port 

de la cité de Pressos dont il ne reste que quel-

ques vestiges. 

Côest dans cet amphith®©tre en bord de mer que 

cette cit® ¨ lôempreinte orientale a dispos® lôivoi-

re de ses demeures cubiques aux gradins lac®r®s dôescaliers ¨ la 

g®om®trie atypique, avant de sô®tendre vers lô ouest et vers le 

nord ¨ une ®poque beaucoup plus r®cente impr®gn®e dôhabitat 

européen. 

Sitia, en fait, nôest quôune bourgade ¨ lôextr°me Est et sa visite 

sôav¯re beaucoup plus br¯ve que celle des trois m®tropoles du 

centre nord de lô´le. Cependant elle ne laisse pas  de nous  int®-

resser pour son histoire et celle de ses environs quôil faut 

conna´tre avant de sôaventurer dans une visite, assur®ment cour-

te, mais fructueuse et athlétique pour certains. 

Son histoire  
Le nom de Sitia vient 

donc  de lôancienne cit® 

dôItia. Les fondations les 

plus anciennes de la ville 

datent de lô®poque mi-

noenne mais des fouilles 

sur le site voisin de Pétras 

ont mis au jour des ruines 

de lô®poque n®olithique 3000 ans avant J-C pendant lô©ge du 

bronze jusquôen 1050 avant J-C. 

Sur le site de la ville actuelle on nôa fait que quelques d®couver-

tes archéologiques, des tombes du minoen moyen et récent, des 

statues hellénistiques et géométriques, des constructions romai-

nes et une basilique chrétienne. 

Après avoir prospéré durant les périodes gréco-romaine et by-

zantine, côest ¨ lô®poque v®nitienne que  la cit® prit le nom de 

Sitia dôo½ d®rive le nom de Lassithi. Cette ville fut ®tendue et 

fortifi®e par les v®nitiens qui lôutilis¯rent comme base op®ra-

tionnelle et qui lôavaient m°me adopt®e et surnomm®e 

« lumi¯re rayonnante de lô´le ». 

Pendant cette occupation, elle fut détruite à trois reprises, par 

un tremblement de terre en 1508, une attaque de pirates en 

1538, et par les v®nitiens eux-m°mes en 1651 pour emp°cher 

les turcs de sôen emparer. 

Abandonnée pendant deux siècles après sa destruction et le 

départ des vénitiens, Sitia fut reconstruite en 1870 par des fer-

miers; cependant le principal vestige de lô®poque v®nitienne, le 

fort Kazarma ( casa del arma en italien) subsiste toujours, do-

minant le port. 

Enfin en 1921 la ville passa sous protectorat français. 

Parmi les personnalités célèbres qui ont vu le jour à Sitia, on 

cite bien sûr le poète Vitsentzos Kornaros, n® le 9 mars 1553 

et qui v®cut ¨ Sitia jusquô¨ son un mariage en 1590, date ¨ la-

quelle il partit pour Candie. Côest  lôauteur de lôErotokritos, un 

po¯me, chanson de gestes m®di®vale, o½ il raconte lôhistoire de 

la princesse Aretousa  fille du roi dôAth¯nes Hercules et  dô 

Erotokritos fils  de Pisistratos, mem-

bre de la cour. 

Bien s¾r, la ville Sitia sôapparente ¨ 

une petite ville de province, dont elle 

possède tout  le charme et il est très 

agréable de parcourir ses ruelles et 

de découvrir ses principaux centres 

dôint®r°t. 

Visite de la ville : 
ê pied la visite de la ville nôest pas tr¯s longue, mais elle re-

quiert malgré tout une certaine forme physique pour gravir ses 

ruelles abruptes et ses escaliers aux degrés biscornus. 

1-Vous pouvez commencer votre périple le long de la mer où se 

trouvent de nombreux bars, hôtels, restaurants et locations de 

voitures. Suivez le quai jusquô¨ la ç Place centrale-Kentrikh 

Plateia»  le long de la Marina. 
222---Tout en gardant la mer à votre droite vous pouvez continuer à  

longer la Marina, et arriver au port où vous pourrez embarquer 

pour certaines îles comme Karpathos ou prendre le ferry 

pour le Pirée, certains jours. Sur le rivage à 150 mètres du 

poste de douane vous verrez des hangars ¨ poisson dô®po-

que romaine semi-circulaires, où les romains tenaient leur 

poisson frais. Il y en a une dizaine sur 200 mètres de côte, 

la plupart en ruines. Le plus grand et le mieux préservé a 

la forme dôun fer ¨ cheval de 7 m¯tres par 6,75 m¯tres. 
333---Remontez ensuite par lôune des rues verticales comme 

la rue Glyphadas-GlufadaV-  qui vous mènera, en si-

nuant à travers les blanches maisons cubiques et les escaliers 

aux marches disjointes jusquô¨ la citadelle, le fort 

 Kazarma 1. Cette forteresse, monument de la Sitia m®di®vale, 

compos®e dôun seul b©timent cern® de remparts, servait de ca-

serne et de quartier g®n®ral ¨ lôarm®e v®nitienne ; construite à la 

fin de la période byzantine elle fut restaurée par les vénitiens à 

plusieurs reprises avant de subir une ultime destruction lors de 

lôattaque des turcs en 1651. Pendant lôoccupation turque les 

murs ne furent jamais reconstruits mais le fort fut restauré et on 

voit des survivances des extensions  turques, les coupoles, qui 

forment les tours de guet sur les remparts . Depuis la forteresse 

a été restaurée et sert en été pour le festival Kornaria. 

De ce fort on a 

une vue magnifi-

que sur la baie, le 

port et les hau-

teurs environnan-

tes dõo½ on peut 

également admi-

rer la c ité .  

Attention le fort 

de Kazarma Kazarma Kazarma ne 

comporte pas vrai-

ment de curiosités à 

lôint®rieur et il est  
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rarement ouvert sauf lors de mani-

festations culturelles ou de 

concerts donn®s ¨ lôoccasion du 

festival Kornaria ! 

444---Quittez le fort et partez vers 

lôouest en suivant la rue Kompla-Kompla-Kompla-
rourourou---KomplarouKomplarouKomplarou------   puis une petite 

ruelle à gauche qui descend, pren-

dre ensuite à droite la rue ---PantogalouPantogalouPantogalou-PantogalouPantogalouPantogalou---   Les ruelles 

sont étroites, pentues, et enchevêtrées, un vrai labyrinthe mi-

noen, mais vous devez parvenir à sortir de ce dédale et arriver à 

la jolie petite église Agia Ekaterini Agia Ekaterini Agia Ekaterini 2 avec  ses trois coupoles 

blotties au sein dôune cour ®cole. 
555---Poursuivez votre périple en suivant la rue Minos puis la rue 
ArcatzikakhArcatzikakhArcatzikakh---ArchatzikakiArchatzikakiArchatzikaki---   et vous pourrez admirer, au-dessus 

de vous, la majestueuse église EvangélistriaEvangélistriaEvangélistria 3 avec son somp-

tueux escalier de marbre blanc, sa fresque dorée récemment  

restaurée,  ses belles portes en bois sculptées. 
666---Continuez vers le bas, en gardant lô®glise dans votre dos : 

vous arrivez à  la grande artère    PapanastasiouPapanastasiouPapanastasiou-PapanastasiouPapanastasiouPapanastasiou---   

qui mène, à droite en montant, vers Agios  Nicolaos , et à gau-

che vers le bas de la ville. Vous pourrez peut-être plus tard, en 

voiture, remonter cette rue pour vous rendre à la coopérative coopérative coopérative de 

Sitia (beaucoup plus haut sur la droite), profiter dôune d®gusta-

tion dôhuile dôolive de Sitia, une des meilleures de Cr¯te, et de 

vins locaux. 
777---En redescendant la rue PapanastasiouPapanastasiouPapanastasiou---Papanastasiou Papanastasiou Papanastasiou ---, rejoi-

gnez la rue benizeloubenizeloubenizelou---VenizelouVenizelouVenizelou---, prenez-la ¨ droite jusquôau 

niveau de la gare routière, vous découvrirez le musée archéolo-musée archéolo-musée archéolo-
gique gique gique 4 de Sitia qui couvre 4000 ans dôhistoire de 3500 ans 

avant J-C à 500 après J-C. 

Inaugur® en 1984 par M®lina Mercouri, il reste un mus®e ¨ lôan-

cienne où les explications demeurent  assez frustres , néanmoins 

i l  n ô e s t  p a s  d ® p o u r v u  d ô i n t ® r ° t . 

Il comporte quatre secteurs et périodes différentes : 

1er secteur : lôensemble de la p®riode n®olithique avec des d®-

couvertes des sites de Zakros et dôAghia Photia, comme des 

haches  en pierre et des vases du minoen ancien 

2¯me secteur : lô®poque minoenne 

avec des fouilles venant du palais de 

Kato Zakros principalement, comme 

un des plus anciens pressoirs à vin et 

des tablettes en linéaire A. 

3¯me secteur : il présente des figuri-

nes géométriques en terre cuite, des 

bijoux, des vases et pithoi provenant de Sitia. 

4¯me secteur : r®serv® ¨ lô®poque hell®nistique et romaine, des 

fouilles plus variées, des vases et pithoi, des idoles, provenant 

de Xerocambos, de Ziros et dôautres ´les grecques en raison des 

contacts avec les îles du Dodécanèse. 
888---Quand vous aurez fait votre tour au musée, vous pourrez reve-

nir sur vos pas par la rue VenizelouVenizelouVenizelou---benizeloubenizeloubenizelou-ou sa parallèle 

juste au-dessus la rue KornarouKornarouKornarou---KornarouKornarouKornarou---, , , très commerçante- 

jusquô¨ la place centrale et votre de point de d®part vers la mer. 

Certes, la cit® de Sitia nôoffre pas les m°mes richesse que dôau-

tres villes, mais sa r®gion vous propose des sites dôune incontes-

table beaut® et dôune grande diversit®, les plus connus comme 

Vaï,  Moni Toplou, la  Vallée des Morts, le site de  Kato Zakros, 

mais dôautres aussi moins connus mais tout aussi d®routants 

comme les falaises et le monastère de Fanéroméni,  juste avant 

dôarriver ¨ Sitia, les villages de Ham®zi, P®tras, Aghia Photia, 

Tripitos autour de Sitia, qui présentent des fouilles archéologi-

ques encore inachevées, les magnifiques points de vue sur la 

ville de Sitia et sur les pointes aux alentours, à Roussa Eklisia 

ou à Stavromenos.  

La r®gion regorge de curiosit®s du m°me genre, dôailleurs qua-

tre-vingts sites y témoignent de la présence minoenne. 

Ainsi outre la ville de Sitia, lôEst de la Cr¯te vous procurera 

sans cesse de nouvelles surprises,   tous les charmes de sa nature 

authentique encore préservée, de ses très nombreux villages et 

les contacts avec son peuple hospitalier. 
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1)   Maria, en avril dernier, vous avez 

guidé notre groupe au Monastère de 

Prévéli, dans le  site romain de Gortyne, 

sur lôîle de Spinalonga. Trois site 

remarquables, trois époques différentes. 

Comment arrive-t-on à appréhender une 

telle diversité et une telle richesse ? 

Etre guide côest un peu un m®tier de 

jongleur en effet. Tout dôabord jouer 

avec toutes ces données différentes qui 

concernent, non seulement lôhistoire 

dôun pays mais aussi tout ce qui compo-

se un microcosme, qui caractérise le 

peuple de Crète et sa 

culture. En réalité, il 

nôest pas difficile de 

passer dôune ®poque ¨ 

lôautre parce que fina-

lement en Crète tout se 

tient, un curieux et 

invisible fil dôAriane 

nous mène dans les 

d®dales de lôhistoire de 

mon ´le et nous permet dôenvisager le 

pr®sent et lôavenir avec un autre regard. 

2) Comment °tes-vous devenue guide ? 

Je dois avouer que ce nô®tait pas du tout 

mon premier choix. Fille dô®migr®s en 

Belgique, jôai grandi avec les deux 

cultures. A lô®cole et avec les copains 

de toutes nationalit®s, jôai ®t® impr®-

gnée dans un bain polyculturel. Mais à 

la maison, un autre monde môattendait, 

cô®tait la Gr¯ce, la Cr¯te mais surtout, 

Doxaro, le village natal de mes parents 

avec tous les souvenirs joyeux et dou-

loureux. Dans mon esprit, au départ, la 

Crète était synonyme de soleil, mer, 

vacances, insouciance. Plus tard en 

secondaire, la Grèce a pris une autre 

dimension, avec les études classiques 

jôai r®alis® que je provenais dôun pays 

qui ne produisait pas seulement des 

exil®s ®conomiques mais quôau contrai-

re lôesprit grec avait donn® ses lumi¯res 

à la culture occidentale. Ma passion 

pour mon pays va se traduire par un 

amour de lôhistoire et des textes an-

ciens. Mon cîur va balancer entre des 

®tudes de philologie classique et lôar-

chéologie qui va finalement gagner. 

Après mes études 

et la pr®sentation dôun m®moire qui 

concernait la Crète et Santorin, je revins 

en 1987 au pays, pleine dôillusions et de 

rêves de grandes fouilles sur ce sol qui 

regorge de vestiges. Mais comme nul 

nôest proph¯te en son pays, je me suis 

vite rendue ¨ lô®vidence des difficult®s 

et des engrenages de la bureaucratie. 

Ainsi, comme il fallait bien vivre jôai 

mis mes connaissances et mes facultés à 

la disposition du tourisme, hôtellerie, 

location de voitures. Tout cela en atten-

dant le concours de lô®cole de guides de 

Cr¯te, que jôai pr®sent® et r®ussi, en 

1989. Pourquoi guide ? Ma sîur cadet-

te, Irène, revenue au pays plus tôt que 

moi, exerçait ce métier qui la passion-

nait et lui permettait de vivre plus que 

décemment, de plus souvent elle me 

posait des questions de caractère ar-

chéologique et historique qui était mon 

véritable dada. Alors, je me suis dit que 

pour moi lôoccasion r°v®e se pr®sentait 

dôexercer un m®tier qui me permettrait 

non seulement de subsister mais de 

Lôinvit® du mois éé.............Maria Mavroudi Kapelaki  

1) ɀŬɟɑŬ, Űɞ ˊŮɟŬůɛɏɜɞ ȷˊɟɑɚɘɞ,  

ɝŮɜŬɔɐůŬŰŮ Űɞ ɔəɟɞɡˊ ɛŬɠ ůŰɖ ɀɞɜɐ 

ɄɟɏɓŮɚɖ, ůŰŬ ɟɤɛŬ'ɘəɎ Űɖɠ ũɧɟŰɡɜŬɠ 

əŬɘ ůŰɖ ɆˊɘɜŬɚɧɔəŬ. ɇɟŮɘɠ ɗŬɡɛŬůŰɞɑ 

ɢɩɟɞɘ ˊɞɡ Ŭɜɐəɞɡɜ ůŮ ŰɟŮɘɠ 

ŭɘŬűɞɟŮŰɘəɏɠ Ůˊɞɢɏɠ. Ʉɤɠ ɛˊɞɟŮɑ əŬɜŮɑɠ 

ɜŬ ŬɜŰɘɛŮŰɤˊɑůŮɘ ɛɘŬ ŰɏŰɞɘŬ ˊɞɘəɘɚɑŬ əŬɘ 

ɏɜŬ Űɧůɞ ɛŮɔɎɚɞ ˊɚɞɨŰɞɠ? 

ɁŬ ŮɑůŬɘ ɝŮɜŬɔɧɠ ŮɑɜŬɘ ɧɜŰɤɠ ɛɑŬ 

ɘəŬɜɧŰɖŰŬ ŭŮɝɘɞŰŮɢɜɑŬɠ. ɄɟɩŰɞɜ, ɜŬ 

ˊŬɑɕŮɘɠ ɛŮ ɧɚŬ ŬɡŰɎ ŰŬ ŭŮŭɞɛɏɜŬ, 

ŭɘŬűɧɟɤɜ Ůɘŭɩɜ ˊɞɡ Ŭűɞɟɞɨɜ ɧɢɘ 

ɛɧɜɞ Űɖɜ ɘůŰɞɟɑŬ Ůɜɧů Űɧˊɞɡ ŬɚɚɎ 

ɧɚŬ ŰŬ ůŰɞɘɢŮɑŬ ŰŬ ɞˊɞɑŬ ůɡɜŰŮɚɧɡɜ 

ɏɜŬ ɛɘəɟɧəɞůɛɞ ˊɞɡ ɢŬɟŬəŰɖɟɑɕŮɘ Űɞ 

ɚŬɧ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ əŬɘ Űɞɜ ˊɞɚɘŰɘůɛɧ 

Űɞɡ. ɄɟŬɔɛŬŰɘəɎ, ŭŮɜ ɛɞɡ ŮɑɜŬɘ 

ŭɨůəɞɚɞ ɜŬ ŭɘŬɓŬɑɜɤ Űɘɠ ŭɘɎűɞɟŮɠ 

Ůˊɞɢɏɠ ŭɘɧŰɘ ŰŮɚɘəɎ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ ŰŬ 

ˊɎɜŰŬ ůɡɜŭɏɞɜŰŬɘ ɎɟɟɖəŰŬ ɢɎɟɖ ů'ɏɜŬ 

ɛɡůŰɖɟɘɩŭɖ əŬɘ ŬɧɟŬŰɞ ɛɑŰɞ ɞ ɞˊɞɑɞɠ 

ɛŬɠ əŬɗɞŭɖɔŮɑ ɛɏůŬ ůŰɞ ɚŬɓɨɟɘɜɗɞ 

Űɖɠ ɘůŰɞɟɑŬɠ Űɞɡ ɜɖůɘɞɨ əŬɘ ɛŬɠ 

ŮˊɘŰɟɏˊŮɘ ɜŬ ŬɜŰɘɛŮŰɤˊɑɕɞɡɛŮ Űɞ 

ɛɏɚɚɞɜ ɛ'ɏɜŬ ŭɘŬűɞɟŮŰɘəɧ ɓɚɏɛɛŬ. 

 

2) Ʉɤɠ ɔɑɜŬŰŮ ɝŮɜŬɔɧɠ? 

ɄɟɏˊŮɘ ɜŬ ɞɛɞɚɞɔɐůɤ ɧŰɘ ɖ ɝŮɜɎɔɖůɖ 

ŭŮɜ ɐŰŬɜ ɖ ˊɟɩŰɖ ɛɞɡ Ůˊɘɚɞɔɐ. Ⱦɧɟɖ 

ɛŮŰŬɜŬůŰɩɜ ůŰɞ ȸɏɚɔɘɞ, ɛŮɔɎɚɤůŬ ɛŮ 

ŭɨɞ əɞɡɚŰɞɨɟŮɠ.ɆŰɞ ůɢɞɚŮɑɞ əŬɘ ɛŮ 

Űɞɡɠ űɑɚɞɡɠ ŮɑɢŬ ŮˊɖɟŮŬůŰŮɑ Ŭˊɧ 

ŭɘɎűɞɟŮɠ ɜɤɞŰɟɞˊŮɑŮɠ əŬɘ ˊɞɚɘŰɘůɛɞɨɠ. 

ȷɚɚɎ ůŰɞ ůˊɑŰɘ, ɏɜŬɠ Ɏɚɚɞɠ əɧůɛɞɠ ɛŮ 

ˊŮɟɑɛŮɜŮ, ŬɡŰɧ Űɖɠ ȺɚɚɎŭŬɠ, Űɖɠ 

ȾɟɐŰɖɠ ŬɚɚɎ ˊɟɤŰɑůŰɤɠ Űɞɡ ȹɞɝŬɟɞɨ, 

ɢɤɟɘɧ Űɞɡ ɀɡɚɞˊɞŰɎɛɞɡ ɧˊɞɡ 

ɔŮɜɜɐɗɖəŬɜ əŬɘ ɞɘ ŭɡɞ ɛɞɡ ɔɞɜŮɑɠ, ɛŮ 

Űɘɠ ŬɜŬɛɜɐůŮɘɠ ɢŬɟɎɠ əŬɘ ɚɨˊɖɠ. ũɘŬ 

ɛɏɜŬ ɖ ȺɚɚɎŭŬ ůɐɛŬɘɜŮ ůŰɖɜ Ŭɟɢɐ, 

ɏɜŬɠ Űɧˊɞɠ ɖɚɘɧɚɞɡůŰɞɠ, ɝŮɜɞɘŬůɘɎɠ, 

ŭɘŬəɞˊɩɜ. ȷɟɔɧŰŮɟŬ,ůŰɞ ũɡɛɜɎůɘɞ əŬɘ 

ůŰɞ ȿɨəŮɘɞ ɖ ȺɚɚɎŭŬ ˊɐɟŮ ɛɘŬ Ɏɚɚɖ 

ŭɘɎůŰŬůɖ. ɀŮ Űɘɠ ůˊɞɡŭɏɠ Űɤɜ ŬɟɢŬɑɤɜ 

Ůɚɚɖɜɘəɩɜ əŬɘ ɚŬŰɘɜɘəɩɜ, 

ůɡɜŮɘŭɖŰɞˊɞɑɖůŬ ɧŰɘ ˊɟɞŮɟɢɧɛɞɡɜ Ŭˊɧ 

ɛɘŬ ɢɩɟŬ ˊɞɡ ŭŮɜ ˊŬɟɐɔŬɔŮ ɛɧɜɞ 

ɞɘəɞɜɞɛɘəɞɨɠ ɛŮŰŬɜŬůŰŮɠ ŬɚɚɎ əɎɗŮ 

Ɏɚɚɞ. ɇɞ Ůɚɚɖɜɘəɧ ˊɜŮɨɛŬ ŮɑɢŮ űɤŰɑůŮɘ 

Űɞɜ ŭɡŰɘəɧ ˊɞɚɘŰɘůɛɧ ɛɏɢɟɘ ůɐɛŮɟŬ. ȼ 

ŬɔɎˊɖ əŬɘ Űɞ ˊɎɗɞɠ ɔɘŬ Űɖɜ 

ˊŬŰɟɑŭŬ ɛɞɡ ɛŮ ɞŭɐɔɖůŬɜ ɜŬ 

ɛŮɚŮŰɐůɤ əŬɘ ɜŬ ŬɔŬˊɐůɤ Űɖɜ 

ɘůŰɞɟɑŬ Űɖɠ əŬɘ Űɞɜ ˊɞɚɘŰůɛɧ 

ɛɏůŬ Ŭˊɧ ŰŬ ŬɟɢŬɑŬ əŮɑɛŮɜŬ. 

ȰŰůɘ,ɖ Ůˊɘɚɞɔɐ ɛɞɡ ɔɘŬ 

ˊŬɜŮˊɘůŰɖɛɘŬəɏɠ ůˊɞɡŭɏɠ ɗŬ 

ŰŬɚŬɜŰŮɡɧŰŬɜ ŬɜɎɛŮůŬ ůŰɖ 

əɚŬůůɘəɐ űɘɚɞɚɞɔɑŬ əŬɘ Űɖɜ 

ŬɟɢŬɘɞɚɞɔɑŬ ɖ ɞˊɞɑŬ ŰŮɚɘəɎ  

ɜɑəɐůŮ.ɀŮŰɎ Űɘɠ ůˊɞɡŭɏɠ ɛɞɡ əŬɘ 

ɛɘŬ ŭɘˊɚɤɛŬŰɘəɐ ŮɟɔŬůɑŬ ɛŮ ɗɏɛŬ 

Űɖɜ ȾɟɐŰɖ əŬɘ Űɖɜ ɆŬɜŰɞɟɑɜɖ, 

ŮˊɏůŰɟŮɣŬ Űɞ 1987 ůŰɖɜ ˊŬŰɟɑŭŬ ɛŮ 

ɛŮɔɎɚŬ ɧɜŮɘɟŬ ɔɘŬ ůˊɞɡŭŬɑŮɠ 

ŬɜŬůəŬűɏɠ əŬɘ ɏɟŮɡɜŮɠ ůŰɞɜ Űɧˊɞ ˊɞɡ 

ˊɟŬɔɛŬŰɘəɎ ůűɑɕŮɘ Ŭˊɧ ŬɟɢŬɘɧŰɖŰŮɠ. 

ȷɚɚɎ, ŭɡůŰɡɢɩɠ ˊɟɞůɔŮɘɩɗɖəŬ 

ɔɟɐɔɞɟŬ ůŰɖɜ Ůɚɚɖɜɘəɐ 

ˊɟŬɔɛŬŰɘəɧŰɖŰŬ, Űɘɠ ŭɡůəɞɚɑŮɠ əŬɘ Űɖɜ 

ɔɟŬűŮɘɞəɟŬŰɑŬ. ȷˊɞűɎůɘůŬ ɚɞɘˊɧɜ ɜŬ 

ŭɘŬɗɏůɤ Űɘɠ ɔɜɤůŮɘɠ əŬɘ Űɘɠ ɘəŬɜɧŰɖŰŮɠ 

ɛɞɡ ůŰɞɜ Űɞɡɟɘůɛɧ, ɛɘŬ əŬɘ ɏˊɟŮˊŮ ɜŬ 

ŮɝŬůűŬɚɑůɤ Űɖɜ ŭɘɎɓɑɤůɖ ɛɞɡ, ɡˊɐɟɝŬ 

ɚɞɘˊɧɜ ɡˊɎɚɚɖɚɞɠ ɡˊɞŭɞɢɐɠ 

ɝŮɜɞŭɞɢŮɑɞɡ,ɡˊɎɚɚɖɚɞɠ ɔɟŬűŮɑɞɡ 

ŮɜɞɘəɘŬɕɞɛɏɜɤɜ ŬɡŰɞəɘɜɐŰɤɜ. ɄŮɟɑɛŮɜŬ 

ɡˊɞɛɞɜŮŰɘəɎ ɜŬ ˊɟɞəɖɟɡɢɗŮɑ ɞ 

ŭɘŬɔɤɜɘůɛɧɠ ŮɝŮŰɎůŮɤɜ ɔɘŬ Űɖɜ Ɇɢɞɚɐ 

ɂŮɜŬɔɩɜ, ůŰɞɜ ɞˊɞɑɞ ůɡɛɛŮŰŮɑɢŬ Űɞ 

1989 əŬɘ ŬˊɞűɞɑŰɖůŬ Űɞ 1990. ũɘŬŰɑ 

ɝŮɜŬɔɧɠ? ȼ ɜŮɧŰŮɟɖ ɛɞɡ ŬŭŮɚűɐ, 

Ⱥɘɟɐɜɖ, ŮɑɢŮ ŮˊɘůŰɟɏɣŮɘ ɜɤɟɑŰŮɟŬ əŬɘ 

ŮɝŬůəɞɨůŮ ŬɡŰɧ Űɞ ŮˊɎɔɔŮɚɛŬ ɛŮ ˊɞɚɨ 

ˊɎɗɞɠ əŬɘ ɕɞɨůŮ ŮɡˊɟŮˊɩɠ 

Ŭˊ'ŬɡŰɐ Űɖ ŭɞɡɚŮɘɎ, ˊɞɚɚɏɠ 

űɞɟɏɠ ůɡɕɖŰɧɡůŬɛŮ əŬɘ 

ɛɎɚɘůŰŬ Űɖɜ ɓɞɖɗɞɨůŬ ůŮ 

əɎˊɞɘŬ ŮɘŭɘəɎ ɗɏɛŬŰŬ 

ŬɟɢŬɘɞɚɞɔɑŬɠ əŬɘ ɘůŰɞɟɑŬɠ. 

ɃˊɧŰŮ ůəɏűɗɖəŬ ɧŰɘ ɐŰŬɜ 

ɘŭŬɜɘəɐ ˊŮɟɑˊŰɤůɖ ɔɘŬ ɛɏɜŬ 

ɜŬ ŮɝŬůəɐůɤ ɏɜŬ ŮˊɎɔɔŮɚɛŬ 

ˊɞɡ ɗŬ ɛɞɡ ŮɝŬůűɎɚɘɕŮ ŰŬ 

ˊɟɞɠ Űɞ ɕɖɜ ŬɚɚɎ Űɞ ɞˊɞɑɞ 

ɗŬ ŬűɞɟɞɨůŮ ȭů'ɏɜŬ ɛŮɔɎɚɞ 

ɛɏɟɞɠ ůŰɖɜ ŬɟɢŬɘɞɚɞɔɑŬ əŬɘ 

Űɖɜ ɘůŰɞɟɑŬ ˊɞɡ ɛŮ ůɡɜŬɟˊɎɕɞɡɜ əŬɘ ɗŬ 

ɛɞɡ ˊɟɞůɏűŮɟŮ əŬɘ ɛɘŬ ůɢŮŰɘəɐ 

ŬɡŰɞɜɞɛɑŬ əŬɘ ŬɜŮɝŬɟŰɖůɑŬ 

 

3)      ɇɑ ůŬɠ ůɡɜŮˊŬɑɟɜŮɘ ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞ 
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rester dans mon domaine initial dô®tu-

des tout en profitant dôune autonomie et 

de libert® dôagir. 

 

3) Quôest-ce qui vous plait le plus dans 

votre métier ?  

Il est difficile de répondre brièvement à 

cette question. Le contact et les échan-

ges perpétuels avec les gens aussi  bien 

les « touristes » que les gens du pays, la 

pratique de la langue française que 

jôadore v®ritablement, les responsabili-

t®s quôimplique ce m®tier qui devient 

souvent une mission, la transmission 

des connaissances mais surtout de lôa-

mour de mon pays la sensation dô®veil-

ler lôint®r°t du public pour cette ´le qui 

recèle tant de trésors, la diversité et les 

imprévus qui mettent du piment au 

quotidien le côté saisonnier qui permet 

de longues p®riodes dôhibernation bien-

venues après une saison intense. 

 

4) Conseilleriez-vous le m®tier de guide ¨ 

vos enfants ? Pourquoi ? 

 Je ne crois pas que je conseillerai ce 

métier aux enfants (Georgi et Hélène) 

parce quôun des probl¯mes de ce m®tier 

est lôins®curit® de son avenir. ątre gui-

de, côest encore aujourdôhui travailler et 

conclure des collaborations sur la parole 

dôhonneur sans aucune garantie avec un 

avenir de moins en moins rose vu les 

circonstances économiques mondiales 

de récession actuelle. Notre métier (eh 

oui côest un m®tier) est en p®ril depuis 

longtemps et dans le monde entier à 

cause de gens qui nôont pas de qualifi-

cations et qui pourtant sont engagés à 

donner des « informations » et qui font 

beaucoup de dégâts au tourisme mais 

aussi à la Crète au nom du bénéfice de 

certaines agences de voyages qui ne 

sont int®ress®es que par lôapp©t du gain. 

Enfin, je ne leur conseillerai pas ce 

métier à cause des absences prolongées 

de la maison ce qui est très contraignant 

pour tous les membres de la famille. 

5) Continuez vous des recherches, 

notamment au niveau archéologique, 

historique ? Avez vous des contacts avec 

les archéologues fouillant en Crète, avec 

des historiens ? 

Non, je ne fais aucune recherche ar-

chéologique sur le terrain mais mon 

travail continue en bibliothèque et dans 

les nombreuses nouvelles éditions qui 

circulent. Chaque année notre fédéra-

tion des Guides de Crète et de Santorin 

organise des séminaires où nous invi-

tons des conférenciers qui nous commu-

niquent les nouvelles informations et 

conclusions qui concernent leurs re-

cherches dans divers domaines : archéo-

logie, linguistique, anthropologie, théo-

logie, ®conomieé Bien s¾r, je travaille 

de temps à autre avec des collègues 

archéologues en activité qui sollicitent 

surtout mes capacités de traductrice. 

6) Lors de nos visites vous nous avez 

également parlé de la flore crétoise. Vous 

intéressez-vous également aux bienfaits 

de ces plantes ?  

 Avant de devenir guide mes connais-

sances botaniques étaient très limitées 

pour la bonne et simple raison que la 

flore ne môint®ressait pas du tout. Mais 

avec le temps, le contact continu avec 

la nature crétoise aux différentes sai-

sons, la nécessité de pouvoir montrer 

ces plantes et ces arbres aux groupes 

me permettent aujourdôhui de bien me 

débrouiller en dilettante bien sûr avec la 

flore du pays. Je dois avouer aussi que 

je suis une grande « cueilleuse » de 

« horta » ; un loisir que ma maman môa 

transmis et que je pratique assidûment 

tous les hivers pendant mes longues 

périodes de détente. De plus, la flore 

crétoise est si riche et si bénéfique 

quôelle attise la curiosit® et surtout ¨ 

une ®poque o½ lôon favorise le d®velop-

pement de traitements naturels comme 

autrefois. 

 

7)  Apr¯s les grandes d®couvertes 

ůŰɞ ŮˊɎɔɔŮɚɛŬ ůŬɠ ?  

ȹɨůəɞɚŬ ŬˊŬɜŰɎ əŬɜŮɑɠ ů'ŬɡŰɧ Űɞ 

ŮɟɩŰɖɛŬ. ɆɑɔɞɡɟŬ ɖ ŮˊŬűɐ ɛŮ Űɞɜ 

əɧůɛɞ, ɧɢɘ ɛɧɜɞ Űɞɡɠ" 

ŰɞɡɟɑůŰŮɠ" ŬɚɚɎ Űɞɡɠ 

ɜŰɧˊɘɞɡɠ Űɞɡɠ, ůɡɜŮɟɔɎŰŮɠ 

ŬɚɚɎ əŬɘ ŰɡɢŬɑŮɠ ɔɜɤɟɘɛɑŮɠ. 

ȼ ŮɝɎůəɖůɖ Űɖɠ ɔŬɚɚɘəɐɠ 

ɔɚɩůůŬɠ, Űɖ ɞˊɞɑŬ ɚŬŰɟŮɨɤ 

ůŰɖɜ əɡɟɘɞɚŮɝɑŬ. Ƀɘ ŮɡɗɨɜŮɠ 

ˊɞɡ Ŭˊɞɟɟɏɞɡɜ Ŭˊ'ŬɡŰɧ Űɞ 

ŮˊɎɔɔŮɚɛŬ Űɞ ɞˊɞɑɞ ɔɑɜŮŰŬɘ 

ˊɞɚɚɏɠ űɞɟɏɠ ɚŮɘŰɞɨɟɔɖɛŬ. 

ȼ ɛŮŰɎŭɞůɖ Űɤɜ ɔɜɩůŮɤɜ 

ŬɚɚɎ ˊɘɞ ˊɞɚɨ Űɖɠ ŬɔɎˊɖɠ 

ɔɘŬ Űɖɜ ˊŬŰɟɑŭŬ ɛɞɡ. ȼ 

Ŭɑůɗɖůɖ ˊɞɡ ɏɢɤ ɜŬ ŮɔŮɑɟɤ Űɞ 

ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ Űɞɡ əɞɘɜɞɨ ɔɘŬ Űɞɡɠ 

əɟɡɛɛɏɜɞɡɠ ɔɘŬ ŬɡŰɞɨɠ, ɗɖůŬɡɟɞɨɠ Űɞɡ 

ɜɖůɘɞɨ ɛŬɠ. ȼ ŮˊɞɢɘŬəɐ ˊɚŮɡɟɎ Űɖɠ 

ŭɞɡɚŮɘŬɠ 

 

4)     ŪŬ ůɡɜɘůŰɞɨůŬŰŮ Űɞ ŮˊɎɔɔŮɚɛŬ ůŬɠ 

ůŰŬ ˊŬɘŭɘɎ ůŬɠ ?  

ȹŮɜ ɜɞɛɑɕɤ ɧŰɘ ɗŬ ůɡɛɓɞɨɚŮɡŬ ůŰŬ 

ˊŬɘŭɘɎ ɛɞɡ( ũɘɤɟɔɐɠ əŬɘ Ⱥɚɏɜɖ) ɜŬ 

ɔɑɜɞɡɜ ɝŮɜŬɔɞɑ. ȰɜŬ ɓŬůɘəɧ ˊɟɧɓɚɖɛŬ 

Űɖɠ ŭɞɡɚŮɘɎɠ  ŮɑɜŬɘ ɖ ŬɓŮɓŬɘɧŰɖŰŬ Űɞɡ 

ɛɏɚɚɞɜŰɞɠ Űɖɠ. ȷəɧɛɖ ůɐɛŮɟŬ, 

ŭɞɡɚŮɨŮɘ ɞ ɝŮɜŬɔɧɠ ɛŮ Űɞ ɚɧɔɞ Űɘɛɐɠ 

ɢɤɟɑɠ əŬɛɑŬ ɔɟŬˊŰɐ Ůɔɔɨɖůɖ əŬɘ ɛŮ ɛɑŬ 

ŭɨůəɞɚɖ ˊɟɞɞˊŰɘəɐ ůɨɛűɤɜŬ ɛŮ Űɘů 

ŭɡůɞɑɤɜŮɠ ůɖɛŮɟɘɜɏɠ ɞɘəɞɜɞɛɘəɏɠ 

ůɡɔəɡɟɑŮɠ. ɇɞ ŮˊɎɔɔŮɚɛŬ ɛŬɠ 

əɘɜŭɡɜŮɨŮɘ ŰɩɟŬ əŬɘ ˊɞɚɚɎ ɢɟɧɜɘŬ Ŭˊɧ 

ŰɡɢɞŭɘɩəŰŮɠ, ɎŰɞɛŬ ŰŬ ɞˊɞɑŬ 

ˊɟɞůɚŬɛɓɎɜɞɜŰŬɘ ɢɤɟɑɠ əŬɛɑŬ 

Ůˊɘɛɧɟűɤůɖ əŬɘ "ŮɜɖɛŮɟɩɜɞɡɜ"  əŬɘ 

ÌɝŮɜŬɔɞɨɜÌ" 

ˊɟɞəŬɚɩɜŰŬɠ 

ŰŮɟɎůŰɘŬ ɕɖɛɘɎ 

ɧɢɘ ɛɧɜɞ ůŰɞɜ 

Űɞɡɟɘůɛɧ ŬɚɚɎ 

əŬɘ ůŰɖɜ ɑŭɘŬ 

Űɖɜ ȾɟɐŰɖ. ȾŬɘ 

ɧɚŬ ŬɡŰɎ ůŰɞɜ 

ɧɜɞɛŬ Űɞɡ 

ɢɟɐɛŬŰɞɠ əŬɘ 

Űɞɡ əɏɟŭɞɡɠ. 

ɇɏɚɞɠ ŭŮɜ ɗŬ 

ůɡɜɘůŰɞɨůŬ ůŰŬ 

ˊŬɘŭɘɎ ɛɞɡ ɜŬ ɔɑɜɞɡɜ ɝŮɜŬɔɞɑ ŭɘɧŰɘ ɖ 

ŬˊɞɡůɑŬ Ŭˊɧ Űɞ ůˊɑŰɘ ŮɑɜŬɘ ˊɞɚɨ 

ɣɡɢɞűɗɧɟŬ ɔɘŬ ɧɚŬ ŰŬ ɛɏɚɖ Űɖɠ 

ɞɘəɞɔɏɜŮɘŬɠ 

 

5) ɆɡɜŮɢɑɕŮŰŮ Űɘɠ ŬɜŬůəŬűɏɠ  ? 

ȺˊɘəɞɘɜɤɜŮɑŰŮ ɛŮ ŬɟɢŬɘɞɚɧɔɞɡɠ ˊɞɡ 

əɎɜɞɡɜ ŬɜŬůəŬűɏɠ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ, ɛŮ 

ɘůŰɞɟɘəɞɨɠ ? 

ȳɢɘ ŭŮɜ əɎɜɤ əŬɛɑŬ  ŬɟɢŬɘɞɚɞɔɘəɐ 

ɏɟŮɡɜŬ ŬɚɚɎ ɖ ŭɞɡɚŮɘɎ ɛɞɡ ůɡɜŮɢɑɕŮŰŬɘ 

ůŰɘɠ ɓɘɓɚɘɞɗɐəŮɠ əŬɘ ɛɏůŬ Ŭˊɧ Űɘɠ 

əŬɘɜɞɨɟɔɘŮɠ ŮəŭɧůŮɘɠ ˊɞɡ 

əɡəɚɞűɞɟɞɨɜ. ȾɎɗŮ ɢɟɧɜɞ Ůˊɑůɖɠ Űɞ 

ɆɤɛŬŰŮɑɞ ŭɘɞɟɔŬɜɩɜŮɘ ŮˊɘɛɞɟűɤŰɘəɎ 

ůŮɛɘɜɎɟɘŬ ůŰŬ ɞˊɞɑŬ ˊɟɞůəŬɚɞɨɛŮ 

ŭɘɎűɞɟɞɡɠ ɞɛɘɚɖŰɏɠ ɞɘ ɞˊɞɑɞɘ ɛŬɠ 

əɞɘɜɞˊɞɘɞɨɜ Űɘɠ ɏɟŮɡɜŮɠ Űɞɡɠ əŬɘ ŰŬ 

ůɡɛˊŮɟɎůɛŬŰŬ Űɞɡɠ ůŮ ŭɘɎűɞɟɞɡɠ 

ŰɞɛŮɑɠ,ŬɟɢŬɘɞɚɞɔɑŬ, ɔɚɤůůɞɚɞɔɑŬ, 

ŬɜɗɟɤˊɞɚɞɔɑŬ, ɗŮɞɚɞɔɑŬ, ɞɘəɞɜɞɛɑŬ.. 

ȷůűŬɚɩɠ əŬɘ Ůˊɘŭɘɩəɤ Űɖɜ ůɡɜŮɟɔŬůɑŬ 

ɛŮ ůɡɜŬŭɏɚűɞɡɠ ŬɟɢŬɘɞɚɧɔɞɡɠ ɤɠ 

ɛŮŰŬűɟɎůŰɟɘŬ. 

 

6) ɆŰɖɜ ŭɘɎɟəŮɘŬ Űɤɜ ŮˊɘůəɏɣŮɤɜ ɛŬɠ 

ɛŬɠ ɛɘɚɐůŬŰŮ ɔɘŬ Űɖɜ ɢɚɤɟɑŭŬ Űɖɠ 

ȾɟɐŰɖɠ. ɆŬɠ ŮɜŭɘŬűɏɟɞɡɜ Ůˊɑůɖɠ ɞɘ 

ŮɡŮɟɔŮŰɖəɏɠ ɘŭɘɧŰɖŰŮɠ Űɞɡɠ ?   

Ʉɟɘɜ ɔɑɜɤ ɝŮɜɔɧɠ, ɞɘ űɡŰɞɚɞɔɘəɏɠ 

ɛɞɡ ɔɜɩůŮɘɠ ɐŰŬɜ ˊɞɚɨ ˊŮɟɘɞɟɘůɛɏɜŮɠ 

ɔɘŬ Űɞɜ ŬˊɚɞɨůŰŬŰɞ ɚɧɔɞ, ɧŰɘ ɖ 

ɓɞŰŬɜɞɚɞɔɑŬ ŭŮɜ ɛŮ ŮɜŭɘɏűŮɟŮ əŬɗɧɚɞɡ. 

ɀŮ Űɖɜ ˊɎɟɞŭɞ Űɞɡ ɢɟɧɜɞɡ, ɧɛɤɠ,ɖ 

ůɡɜŮɢɐɠ ŮˊŬűɐ ɛŮ Űɖ əɟɖŰɘəɐ űɨůɖ 

ůŰɘɠ ŭɘɎűɞɟŮɠ Ůˊɞɢɏɠ, ɖ ŬɜɎɔəɖ ɜŬ 

ɛˊɞɟɏůɤ ɜŬ ŭŮɑɝɤ əŬɘ ɜŬ ɔɜɤɟɑůɤ 

ůŰɞɡɠ ɝɏɜɞɡɠ ŰŬ ɚɞɡɚɞɨŭɘŬ əŬɘ ŰŬ 

ŭɏɜŰɟŬ ɛŮ ɏűŮɟŬɜ ůɐɛŮɟŬ ů'ɏɜŬ ůɖɛŮɑɞ 

ɜŬ ŰŬ əŬŰŬűɏɟɜɤ ɛŮ ŰŬ ˊɞɚɚɎ űɡŰɘəɎ 

Ůɑŭɖ Űɖɠ əɟɖŰɘəɐɠ ɢɚɤɟɑŭŬɠ. ɄɟɏˊŮɘ 

Ůˊɑůɖɠ ɜŬ ɞɛɞɚɞɔɐůɤ Űɞ ˊɎɗɞɠ ɛɞɡ ɔɘŬ 

ŰŬ ɎɔɟɘŬ ɢɧɟŰŬ , Űɞ ɞˊɞɑɞ ɛɞɡ ɛŮŰɏŭɤůŮ 

ɖ ɛŬəŬɟɑŰɘůŬ ɖ ɛɖŰɏɟŬ ɛɞɡ. ȰŰůɘ əɎɗŮ 

ɢŮɘɛɩɜŬ ŮˊɤűŮɚɞɨɛŬɘ Űɖů ˊŬɨůɖɠ Űɖɠ 

ŰɞɡɟɘůŰɘəɐɠ ˊŮɟɘɧŭɞɡ əŬɘ ŬůɢɞɚɞɨɛŬɘ 

ɛŮ Űɖɜ ůɡɔəɞɛɘŭɐ Űɤɜ ŭɘɎűɞɟɤɜ Ůɘŭɩɜ 

ɓɟɩůɘɛɤɜ ɢɧɟŰɤɜ. ȸɏɓŬɘŬ Űɞ ɔŮɔɞɜɧɠ 

ɧŰɘ ɖ ɢɚɤɟɑŭŬ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ ŮɑɜŬɘ Űɧůɞ 

ˊɚɞɨůɘŬ əŬɘ ˊɟɞůűɏɟŮɘ ŰɧůŬ ůŰɖɜ ɡɔŮɑŬ 

ůɡɔəɘɜŮɑ əŬɘ ŮɔŮɑɟŮɘ Űɖɜ ˊŮɟɑŮɟɔŮɘŬ əŬɘ 

ŭɑɣŬ ɜŬ Űɖɜ ɔɜɤɟɑůŮɘ əŬɜŮɑɠ. 
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archéologiques du début du XXème 

siècle, le riche patrimoine crétois a 

constitué un attrait voir une curiosité 

pour les touristes. Est-ce quôaujourdôhui 

cet attrait est toujours aussi vivant chez 

les visiteurs ? Comment se traduit-il  ? 

Avez vous beaucoup de réservations de 

« particuliers  » ou de « petits groupes »? 

Avez vous eu des demandes sur des 

sujets bien précis ? 

Je suis guide depuis 1990. Il est certain 

que le tourisme a beaucoup évolué et 

varié en quantité et qualité. La masse 

touristique qui désormais déferle sur la 

Cr¯te nôest certainement plus aussi 

f®rue dôarch®ologie et dôhistoire quôau-

trefois. De manière générale il y a un 

grand changement quant au type de 

vacanciers qui viennent désormais en 

Crète, ils séjournent plus dans des hô-

tels plus ou moins luxueux avec la for-

mule désastreuse pour le commerce 

local du « all inclusive » et sort beau-

coup moins ne serait- ce que pour ex-

plorer les environs. Comme je suis 

guide francophone par excellence je 

peux cependant dire que la clientèle 

francophone continue de vouloir visiter 

les richesses historiques et archéologi-

ques de la Crète et préfère encore beau-

coup la formule du circuit qui permet, 

en effet de bien visiter la Crète essen-

tielle. Des demandes de petits groupes 

ne nous parviennent pas en grand nom-

bre et je pense que le coût est un des 

facteurs majeurs qui explique cette 

faible sollicitation. Les demandes préci-

ses concernent la richesse byzantine, la 

vie rurale avec des activités un peu de 

type agro tourisme, lôartisanat (le v®ri-

table). 

 

8) Avec votre exp®rience pouvez-nous 

dire comment évoluent les centres 

dôint®r°ts des touristes? 

Le centre dôint®r°t des touristes en g®-

néral est désormais porté sur les sites à 

ne pas manquer comme Cnossos et 

Spinalonga. Je pense que les activités 

sportives sont aussi beaucoup deman-

dées comme la randonnée (les gorges 

de Samaria), le bateau, le vtt, la plon-

gée. Les sorties en voitures 4x4 sont 

très à la mode et bien sûr depuis la Crè-

te est très demandée la croisière vers 

Santorin. De manière générale, les cen-

tres dôint®r°t sô®loignent du domaine 

culturel comme le prouvent les derniè-

res statistiques qui parlent dôune dimi-

nution de plus de 59% des visiteurs de 

Cnossos et 50% pour Phaistos ! Au 

contraire, les visites de coopératives de 

vin dôhuile et de centres dôartisanat sont 

en hausse.9) Que faudrait-il faire pour 

développer le tourisme culturel en 

Crète ? 

Je ne pense pas que des mesures radica-

les doivent être prises parce que le tou-

risme culturel en Crète est pratiqué 

depuis le d®but du tourisme sur lô´le 

(voir groupes allemands style STUDIO-

SUS). Avec un peu dôimagination, de 

flexibilité des horaires et des accès des 

sites majeurs et secondaires, les pro-

grammes peuvent se concrétiser sans 

mal. Mais il faut considérer sérieuse-

ment le fait que les grands « tour opera-

tor » détiennent les clés du paradis de la 

Cr¯te, côest ¨ dire les places dôavion qui 

jouent un rôle déterminant  sur le destin 

de chaque vacancier ou groupe qui 

vient sur notre belle île des Bienheu-

reux. En tout cas, je vous attends avec 

impatience pour vous faire connaître 

notre île captivante qui ne demande 

quô¨ vous offrir ce don des dieux, 

lôHOSPITALITE. 

7) ɀŮŰɎ Ŭˊɧ Űɘɠ ɛŮɔɎɚŮɠ 

ŬɟɢŬɘɞɚɞɔɘəɏɠ ŬɜŬəŬɚɨɣŮɘɠ Űɤɜ Ŭɟɢɩɜ 

Űɞɡ 20 ɞɡ  ŬɘɩɜŬ , Űɞ ˊɞɚɘŰɘůɛɘəɧ 

ˊɚɞɨŰɞɠ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ ɡˊɐɟɝŮ ˊɧɚɞɠ 

ɏɚɝɖɠ  ɔɘŬ Űɞɡɠ ŰɞɡɟɑůŰŮɠ. ɈˊɎɟɢŮɘ 

Ŭəɧɛɖ ŬɡŰɧ Űɞ ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ ůŰɞɡɠ 

ŮˊɘůəɏˊŰŮɠ ? Ʉɤɠ ŭɘŬűŬɑɜŮŰŬɘ? ȰɢŮŰŮ 

ˊɞɚɚɏɠ əɟŬŰɐůŮɘɠ ɘŭɘɤŰɩɜ ɐ ɛɘəɟɩɜ 

ɔəɟɞɡˊ? ȺɑɢŬŰŮ ŬɘŰɐɛŬŰŬ ɔɘŬ 

ůɡɔəŮəɟɖɛɏɜŬ ɗɏɛŬŰŬ?  

ɂŮɜŬɔɩ Ŭˊɧ Űɞ 1990. ɆɑɔɞɡɟŬ ɞ 

Űɞɡɟɘůɛɧɠ ɏɢŮɘ ŮɝŮɚɘɢɗŮɑ əŬɘ 

ɛŮŰŬɓɚɖɗŮɑ ůŮ ˊɞɘɧŰɖŰŬ əŬɘ ˊɞůɧŰɖŰŬ. 

Ƀ ɛŬɕɘəɧɠ 

Űɞɡɟɘůɛɧɠ 

ˊɞɡ ˊɚɏɞɜ 

ůɡɟɟɏŮɘ ůŰɖɜ 

ȾɟɐŰɖ ŭŮɜ 

ŮɜŭɘŬűɏɟŮŰŬɘ 

Űɧůɞ ˊɘŬ ɔɘŬ 

ŬɟɢŬɘɞɚɞɔɑŬ 

əŬɘ ɘůŰɞɟɑŬ 

ɧˊɤɠ ˊŬɚɘɎ. 

ũ Ů ɜ ɘ ə Ɏ , 

ɡˊɎɟɢŮɘ ɛɘŬ 

ɛ Ů ɔ Ɏ ɚ ɖ 

ŬɚɚŬɔɐ ɤɠ 

ˊɟɞɠ Űɞ Ůɑŭɞɠ 

Ű ɞ ɡ 

Űɞɡɟɘůɛɞɨ 

ˊɞɡ ˊɚɏɞɜ ɡˊɎɟɢŮɘ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ, Ƀ 

ůɖɛŮɟɘɜɧɠ ŰɞɡɟɑůŰŬɠ, ŭɘŬɛɏɜŮɘ ůŮ 

ɝŮɜɞŭɞɢŮɑŬ ɛŮ ůɢŮŰɘəɐ ˊɞɚɡŰɏɚŮɘŬ ɛŮ 

Űɖɜ ˊɚɏɞɜ əŬŰŬůŰɟŮˊŰɘəɐ ɛɏɗɞŭɞ  ɔɘŬ 

Űɞ ɜŰɧˊɘɞ Ůɛˊɧɟɘɞ"ɧɚŬ 

ůɡɛˊŮɟɘɚŬɛɓɎɜɞɜŰŬɘ" əŬɘ ŭŮɜ ɓɔŬɑɜŮɘ 

ůɢŮŭɧɜ əŬɗɧɚɞɡ Ŭˊɧ Űɞ əŬŰɎɚɡɛŬ Űɞɡ. 

ɆŬɜ ɔŬɚɚɧűɤɜɖ ɝŮɜŬɔɧɠ, ɛˊɞɟɩ ɜŬ ˊɤ 

ɧŰɘ ɖ ɔŬɚɚɧűɤɜɖ ˊŮɚŬŰŮɑŬ ůɡɜŮɢɑɕŮɘ ɜŬ 

ɗɏɚŮɘ ɜŬ ŮˊɘůəɏˊŰŮŰŬɘ ŰŬ ŬɝɘɞɗɏŬŰŬ əŬɘ 

ˊɟɞŰɘɛɎ Ŭəɧɛɖ Űɖɜ ˊɞɚɡɐɛŮɟɖ 

ˊŮɟɘɐɔɖůɖ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ, əŬɘ ɔɜɤɟɑɕŮɘ 

əŬɚɎ ŰŬ ůˊɞɡŭŬɘɧŰŮɟŬ ˊɚɞɨŰɖ Űɞɡ 

ɜɖůɘɞɨ.ȹŮɜ ɏɢɞɡɛŮ ˊɞɚɚɎ ŬɘŰɐɛŬŰŬ Ŭˊɧ 

ɛɘəɟɏɠ ɞɛɎŭŮɠ, əŬɘ ɜɞɛɑɕɤ ɧŰɘ Űɞ 

əɧůŰɞɠ ŮɡɗɨɜŮŰŬɘ ɔɘ'ŬɡŰɧ. ɇŬ 

ůɡɔəŮəɟɖɛɏɜŬ ŬɘŰɐɛŬŰŬ Ŭűɞɟɞɨɜ ŰŬ 

ɓɡɕŬɜŰɘɜɎ, Űɖɜ ŬɔɟɞŰɘəɐ ɕɤɐ ɛŮ 

ŭɟŬůŰɖɟɘɧŰɖŰŮɠ, ɖ ɓɘɞŰŮɢɜɑŬ. 

 

8)    ɀŮ Űɖɜ ˊŮɑɟŬ ůŬɠ ɛˊɞɟŮɑŰŮ ɜŬ 

ɛŬɠ ˊŮɑŰŮ ˊɤɜ ɛŮŰŬɓɎɚɚɞɜŰŬɘ 

ŰŬ  ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜŰŬ Űɤɜ 

ŰɞɡɟɘůŰɩɜ ?   

ɇɞ ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ Űɤɜ ŰɞɡɟɘůŰɩɜ 

ŮȭȭɘɜŬɘ ˊɚɏɞɜ ŮˊɘəŮɜŰɟɤɛɏɜɞ ůŰŬ 

ŬɝɘɧɗŮŬŰŬ ŰŬ ˊɘɞ ɔɜɤůŰɎ, ɧˊɤɠ 

Ⱦɜɤůůɧɠ əŬɘ ɆˊɘɜŬɚɧɜɔəŬ. Ɂɞɛɑɕɤ 

ɧŰɘ əŬɘ ɞɘ ŬɗɚɖŰɘəɏɠ ŭɟŬůŰɖɟɘɧŰɖŰŮɠ 

ɧˊɤɠ ɞɟŮɘɓŬůɑŬ( ɆŬɛŬɟɘɎ), 

əŬŰŬŭɨůŮɘɠ, ɘůŰɘˊɚɞɞɑŬ. Ⱥˊɑůɖɠ, ɞɘ 

Ůəŭɟɞɛɏɠ ɛŮ ɞɢɐɛŬŰŬ 4ɢ4 ŮɑɜŬɘ ˊɞɚɨ 

Űɖɠ ɛɧŭŬɠ ɧˊɤɠ əŬɘ ɖ ɛɞɜɞɐɛŮɟɖ 

əɟɞɡŬɕɘɏɟŬ ůŰɖɜ ɆŬɜŰɞɟɑɜɖ. 

ũŮɜɘəɎ ŰŬ ůŰŬŰɘůŰɘəɎ ůŰɞɘɢŮɑŬ ɛŬɠ 

ŭŮɑɢɜɞɡɜ ɛɘŬ ɛŮɑɤůɖ Űɤɜ 

ŮˊɘůəɏɣŮɤɜ ůŰɖɜ Ⱦɜɤůůɧ Űɖɠ ŰɎɝɖɠ 

Űɞɡ 59% əŬɘ ůŰɖɜ ūŬɘůŰɧ 50%. 

ȷɜŰɘɗɏŰɤɠ, ɞɘ ŮˊɘůəɏɣŮɘɠ ůŮ 

ůɡɜŮŰŬɘɟɘůɛɞɨɠ əŬɘ ɓɘɞŰŮɢɜɘəɎ ˊɎɟəŬ 

ɏɢɞɡɜ ɛɘŬ ŬɘůɗɖŰɐ Ŭɨɝɖůɖ. 

 

9)  ɇɑ ɗŬ ɏˊɟŮˊŮ ɜŬ ɔɑɜŮɘ ɔɘŬ ɜŬ 

ŬɜŬˊŰɡɢɗŮɑ ɞ Űɞɡɟɘůɛɧɠ ɛŮ ˊɞɚɘŰɘůŰɘəɧ 

ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ? 

ȹŮɜ ɜɞɛɑɕɤ ɧŰɘ ˊɟɏˊŮɘ ɜŬ ɚɖűɗɞɨɜ 

ɟɘɕɞůˊŬůŰɘəɎ ɛɏŰɟŬ ŭɘɧŰɘ ɞ Űɞɡɟɘůɛɧɠ 

ɛŮ ˊɞɚɘŰɘůŰɘůŰəɧ ŮɜŭɘŬűɏɟɞɜ ɡˊɐɟɢŮ 

Ŭˊɧ Űɘɠ ŬˊŬɟɢɏɠ Űɞɡ Űɞɡɟɘůɛɞɨ ůŰɖɜ 

ȾɟɐŰɖ (ɔŮɟɛŬɜɘəɎ ɔəɟɞɡˊɠ Űɨˊɞɡ 

ɆŰɞɡŭɘɞɕɞɡɠ). ɀŮ ɚɑɔɖ űŬɜŰŬůɑŬ, 

ŮɚŬůŰɘəɧŰɖŰŬ ůŰŬ ɤɟɎɟɘŬ əŬɘ ůŰɖɜ 

ˊɟɧůɓŬůɖ Űɤɜ ůɖɛŬɜŰɘəɩɜ əŬɘ 

ŭŮɡŰŮɟŮɡɧɜŰɤɜ ɢɩɟɤɜ, ŰŬ 

ˊɟɞɔɟɎɛɛŬŰŬ ɛˊɞɟɞɨɜ ɜŬ 

ˊɟŬɔɛŬŰɞˊɞɘɖɗɞɨɜ ɢɤɟɑɠ ˊɞɚɨ əɧˊɞ. 

ɄɟɏˊŮɘ ɧɛɤɠ ɜŬ ɚɎɓɞɡɛŮ ůɞɓŬɟɎ 

ɡˊ'ɧɣɘɜ ɛŬɠ ɧŰɘ ŰŬ ɛŮɔɎɚŬ ŰɞɡɟɘůŰɘəɎ 

ˊɟŬəŰɞɟŮɑŬ əŬŰɏɢɞɡɜ Űɖɜ əɡɟɘɧŰɖŰŬ 

ůŰɘɠ ɗɏůŮɘɠ Űɤɜ ŬŮɟɞˊɚɎɜɤɜ əŬɘ 

əŬɗɞŭɖɔɞɨɜ ɛŮ Űɞɜ Űɟɧˊɞ Űɞɡɠ Űɞɡɠ 

ŰɞɡɟɑůŰŮɠ əŬɘ ŰŬ ɔəɟɞɡˊɠ ˊɞɡ 

ŬˊɞűŬůɑɕɞɡɜ ɜŬ ŮˊɘůəŮűɗɞɨɜ Űɞ ɜɖůɑ 

Űɤɜ ɀŬəŬɟɑɤɜ ɧˊɤɠ ɞɜɞɛŬɕɧŰŬɜ 

əɎˊɞŰŮ ɖ ȾɟɐŰɖ. 

ȳˊɤɠ əŬɘ ɜŬ ɏɢŮɘ ůŬɠ ˊŮɟɘɛɏɜɤ ɛŮ 

ŬɜɡˊɞɛɞɜɖůɑŬ ɔɘŬ ɜŬ ůŬɠ ɔɜɤɟɑůɤ Űɞ 

ůɡɜŬɟˊŬůŰɘəɧ Űɧˊɞ ɛɞɡ əŬɘ ɜŬ ůŬɠ 

ˊɟɞůűȭɟɞɡɛŮ Űɞ ɗŮɘəɧ ɢɎɟɘůɛŬ Űɖɠ 

ūȽȿɃɂȺɁȽȷɆ. 

 

Grand merci à Maria  

et à toute sa famille  

 
Interview réalisée par  

Chantal et Gérard Labonne 
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Lundi  21 avril   

Nous arrivons ¨ lôa®roport dôH®raklion en 

plein midi. La température atteint 35°. 

Une brume assez dense (du sable venu de 

Libye) sôaccompagne dôune chaleur suffo-

cante et donne une impression dôaccable-

ment.  

Heureusement, pendant que nous récupé-

rons les bagages, Joël et Gérard ont déjà 

loué les voitures ! 

Un quart dôheure plus tard, nous sommes 

install®s ¨ la terrasse dôune petite taverne  

sur la route de Gazi, avec pour voisin le 

« Zeus couché è. Lôaccueil  de Yannis et 

de la « Yaya » nous apportent tout le ré-

confort et d®j¨ éle d®paysement ! 

La « Yaya », toute 

habillée de noir 

(elle me rappelle 

ma grand mère 

dans les années 

50), tr¯s fi¯re de 

nous recevoir, 

nous a préparé 

toute une panoplie 

de plats typiques. 

Côest la semaine 

de la «  Pâques » 

orthodoxe, mais 

nous, les INVI-

TES, ne sommes 

pas soumis au 

jeûne ! 

Des « mezze » dôune variété infinie 

garnissent la table : des feuilles de vigne 

farcies au riz, des feuilletés aux herbes, à 

la viande, au fromage ; du poulpe en 

salade, des petits escargots gris en sauce 

ou mélangés à la semoule ; des 

« boyaux » farcis ; des « dakos èéCôest 

un échantillon abondant  de la cuisine 

crétoise, nous go¾tons ¨ tout et côest 

savoureux ! le plat principal : de lôagneau 

avec de gros haricots et des patates 

mijotées, puis le dessert : gâteaux sucrés 

au miel sôenchaînent. Tout cela est arrosé 

dôun bon vin local et pour digérer ce 

copieux repas, un délicieux raki que nous 

buvons sec. 

 

Et nous bientôt sur la route de Fodélé 

pour visiter le musée Gréco (déjà fermé). 

Gérard nous raconte lôhistoire de cet 

artiste du 16ème siècle, originaire de 

Fodélé, ¨ lôombre dôun caroubier. 

Nous admirons la petite église byzantine 

voisine, la « Panagia de Lumbinies » 

remarquable par son architecture, les 

frises taill®es dans la pierre sont dôune 

grande finesse, la coupole, les onze 

fenêtres.. en font un monument dôune 

grande richesse artistique. 

Le cadre est magnifique : la montagne 

environnante a lôair de veiller sur les 

cultures dôorangers et de citronniers, nous 

respirons à pleins poumons le parfum 

délicieux dégagé par les fleurs. 

Nous faisons un petit tour dans le village 

très pittoresque : au pied de leur porte, les 

vieilles dames sont occupées à la broderie 

destinée à la vente aux touristes ; nous 

admirons en passant le platane plus que 

centenaire ; nous nous désaltérons un peu 

et gagnons Plakias et la pension Médousa. 

Cette première journée se termine par un 

dîner au bord de la mer. A nouveau, 

chacun goûte à cette cuisine simple et 

délicieusement parfumée : le moussaka, 

stifado, briam, souvlaki, pastitio, 

giouvetsié (gr©ce ¨ Chantal, jôai déjà fait 

des progrès !) sans oublier le vin local ou 

le retsina très apprécié par les membres 

du groupe mais difficile à ingurgiter 

quand on y goûte pour la première fois, 

puis le raki en fin de repas. 

 

Mardi  22 avril   

Le Monastère de Moni Prévéli. 

Grâce à Maria, nous allons tout apprendre 

de la religion orthodoxe orientale dite 

autoc®phale car elle ne reconna´t pas lôau-

torité du Pape. La Crète constitue un ar-

chevêché semi-autocéphale qui  dépend 

du patriarcat de Constantinople. 

Lôorthodoxie est la religion dôEtat : lôins-

truction religieuse est obligatoire ¨ lô®cole 

et fait partie des examens de fin dô®tudes, 

les députés prêtent serment au nom de la 

Sainte Trinité. Le divorce est reconnu (on 

a m°me le droit de se marier  ¨ lô®glise 3 

fois après le divorce) ; les popes eux-

m°mes  mari®s sont pay®s par lôEtat. 

Les rites sont respectés : le sacrement du 

Baptême se fait toujours par triple immer-

sion ; pour la sainte Eucharistie : côest 

toujours le pain au levain rompu et mélan-

gé avec du  vin rouge ; lôabstinence est 

observée avant la communion ; le jeûne 

est respecté comme cette semaine de la 

Pâques orthodoxe pendant laquelle les 

Crétois ne mangerons pas de protéines 

animales le mercredi et le vendredi. 

La liturgie est psalmodiée ( nous en béné-

ficions dôailleurs le  matin de P©ques, 

celle-ci est amplifiée par les hauts-

parleurs). 

Le monastère de Moni Prévéli dédié à 

Saint Jean Baptiste, fut un haut-lieu de la 

résistance contre les Ottomans puis contre 

les Allemands pendant la Seconde Guerre 

Mondiale. ( Nous comprenons mieux le 

sens de ces statues représentant des moi-

nes armés de mitraillettes). Nous nous 

rafraîchissons à la fontaine qui leur a été  

offerte en remerciement de la part des 

Néo-Zélandais et des Australiens. 

Bien sûr, nous admirons ce très beau mo-

nast¯re d®j¨ bien restaur® ainsi que lô®gli-

se (fin du 18ème siècle ) avec ses deux nefs 

dédiées à la Vierge Marie et à St Jean 

lôEvang®liste. Elle rec¯le des joyaux dôart 

religieux : des icônes magnifiques, un 

lustre en argent venant dôIstanbul, une 

croix en or é.Nous nôosons pas photo-

graphier, dommage !  

Le midi, nous prenons un repas très agréa-

ble dans un petit restaurant en bordure de 

mer, à deux pas de la forteresse de Fran-

kocastello érigée par les Vénitiens au 

14ème si¯cle pour parer les attaques des 

pirates et des insurg®s cr®tois. Nous nôa-

vons vu aucun fantôme, le soleil de midi 

étant sans doute trop brûlant. Certains 

dôentre nous ont m°me profit® de la plage 

de sable fin et de la mer pendant que nous 

randonnions dans les gorges dôImbros. 

Quelques ®motions avant dôarriver ¨ lôen-

trée de la gorge ! 

Des travaux importants nous empêchent 

dôy acc®der en voiture. Un pont est en 

construction é., nous traversons les ar-

matures métalliques à petits pas, les hom-

mes (dont de très beaux Crétois !) aident 

les femmes lors de ce passage quelque 

peu scabreux ! 

Apr¯s avoir rencontr® dôautres travailleurs 

Crétois, assez typiques avec leur grosse 

moustache noire eté. leur revolver ! nous 

arrivons au départ de la randonnée. Le 

paysage est magnifique, les parois abrup-

tes sô®l¯vent jusquô¨ 300 m¯tres, par en-

droits la gorge 

se rétrécit très 

fort (moins de 2 

mètres)mais les 

occupants (les 

chèvres en li-

berté) sont très 

pacifiques, la 

flore est abon-

dante et très 

colorée en ce 

début de prin-

temps : nous 

mitraillons é avec nos appareils photos. 

La température est très agréable, la ran-

donn®e nôest pas difficile, dôautant plus 

que nous descendons dans le bon sens, 

Jo±l et Claire nous attendent ¨ lôarriv®e 

Du 21 au 28 avril 2008,  

Notre premier voyage en Cr¯te é. 
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avec les voitures, nous en profitons au 

maximum ! 

 

Mercredi  23 avril  

Sur le site de Gortis. 

Nous retrouvons Maria ¨ lôombre (il fait 

très chaud) du platane à feuilles 

« persistantes »,  témoin des amours de 

Zeus et Europe. 

Maria nous raconte avec passion, un mor-

ceau dôhistoire de Cr¯te ;dans cet environ-

nement assez magique, on finit par se 

demander si on ne va pas voir apparaître 

lôun des dieux de lôOlympe ! 

Gortis a toujours joué un rôle important, 

capitale de la Messara puis de la Crète. 

Grâce à Tite, le 1er ®v°que de lô´le et disci-

ple de Saint Paul , elle sera le siège du 

christianisme avant dô°tre ravag®e par les 

sarrasins et désertée. 

Nous parcourons les ruines : 

   - lôOd®on (2ème si¯cle ap J.C.) : th®©tre 

r®serv® ¨ lôaristocratie romaine pr¯s du-

quel on peut voir les tables impression-

nantes sur lesquelles sont gravées « Les 

lois de Gortis » traitant des droits du ci-

toyen ¨ lô®poque dorienne (500 ans av. J. 

C. ) 

   - la basilique St Tite (7ème si¯cle) ¨ trois 

nefs, dont lôune des chapelles accueille 

toujours le culte et qui a abrité les reliques 

de St Tite jusquôau 12ème si¯cle . 

 

Nous quittons le site et traversons une 

plantation dôoliviers en fleurs jusquôaux 

ruines romaines : colonnes de granit, de 

marbre ; chapiteaux corinthiens témoi-

gnent de la grandeur passée. 

 

Après le repas, pris à Matala, face aux 

grottes qui ont un temps abrité les hippies 

et peut être où Zeus accosta après avoir 

enlevé Europe, les amateurs se baignent. 

Cette plage semble être une destination 

touristique assez fréquentée. 

Nous nous dirigeons ensuite vers Spili 

avec sa belle fontaine v®nitienne. Lôeau 

jaillit de têtes de lions ! En grimpant dans 

les ruelles du village, nous admirons quel-

ques maisons juchées sur le flanc de la 

montagne avec de jolis balcons, côest un 

après midi très calme pour leurs habitants. 

On se croirait à cent lieues du bourg avec 

les commerces de broderies, chaussons, 

produits naturelsé Il y a plus de monde ¨ 

lô®glise toute proche. 

Sur la route du retour vers Plakias, nous 

nous arrêtons pour contempler une gorge. 

Vue dôen haut, ­a donne le vertige ! 

Le soleil rasant la montagne fait office de 

soleil couchant, les jeux de lumière et 

dôombre rendent encore plus impression-

nante cette masse de roche qui semble 

sôenfoncer du ciel vers les profondeurs de 

la terre. 

La temp®rature se rafra´chit, le vent sôest 

levé mais nous descendons quand même 

jusquôau belv®d¯re dominant la plage de 

palmiers de 

Pr®v®li. Côest 

saisissant ! 

Les palmiers 

s e m b l e n t 

posés comme 

des parasols 

dans la végé-

tation envi-

ronnante. 

 

Jeudi 24 avril  
En route pour Kritsa. 

 Apr¯s un arr°t jus dôorange ou café ou 

achat de chapeaué à Bali, nous nous 

dirigeons vers Mirtia, paisible village où 

se trouve le musée qui rend hommage à 

Kazantzakis. Souvenirs personnels, 

manuscrits, affiches de films évoquent sa 

vie et son îuvre. 

Puis, après un repas copieux et arrosé, 

nous allons goûter les vins de la cave de 

Peza. Nikos Milliarakis nous explique 

avec passion le travail du raisin depuis la 

vigne jusquô¨ la bouteille apr¯s quôune 

vidéo nous ait tout appris sur la vigne 

cr®toise depuis lô®poque minoenne et la 

distillation du fameux raki. 

De gros efforts sont faits pour la commer-

cialisation de ces vins dôailleurs excel-

lents qui passent 

souvent 9 mois 

dans des fûts de 

chênes avant 

dô°tre mis en 

cuvesé 

Peut être pour-

rons-nous en 

goûter à nouveau au prochain Salon des  

Saveurs à Aulnoye Aymeries ? 

Le soir arrivé, nous faisons connaissance 

avec notre logis et le restaurant « Le La-

to » à Kritsa. 

Quel village typique ! Adossé à la monta-

gne dôun cot® ; dominant la mer de lôau-

tre : il fait bon se balader dans les ruelles 

o½ sôalignent les boutiques de produits 

artisanaux.  

Nous mangeons de soir-là au restaurant 

« Le lato » dans la plus grande conviviali-

t® (comme dôhabitude), la table ®tant tel-

lement bonne et lôambiance sympathique 

que nous nôen changeront pas jusquô¨ 

notre départ. 

 

Vendredi 25 avril   

Randonnée botanique à Mochlos 

Nous avons rendez-vous à Mochlos avec 

Anne Lebrun (ressortissante belge qui 

sôest install®e en Cr¯te) 

Ce guide botaniste nous fait un peu atten-

dre, mais cela nous permet de flâner dans 

ce petit port de pêche qui ne manque pas 

de charme et nous avons même le temps 

de nous installer ¨ la terrasse dôun 

« Kafénion è avec un jus dôorange et de 

contempler la mer, face au soleil levant. 

Quant ¨ la balade botanique, côest magni-

fique ! pendant toute cette 

matinée, Anne nous fait 

découvrir un paysage su-

perbe, elle nous explique 

aussi les coutumes de la 

région, la récolte des oli-

ves. Ici, on gaule les olives 

(entre d®cembre et f®vrier) 

contrairement ¨ lôouest o½ 

lôon les ramasse. En f®-

vrier, ce sera la taille des 

oliviers et il y en a quel-

ques uns ! Ces olives don-

neront une huile de qualité 

« pression à froid », des 

savons, des crèmes et au-

tres produits de beauté. 

Quant à la flore, nous 

avons le choix entre le 

thym, le millepertuis, la 

campanule, la sarriette, le 

glaïeul, le salsifis sauvage, 

lôartichaut ,é Nous appre-

nons tout de lôarum qui 

dégage une odeur pestilen-

tielle, attirant les mouches 

qui lui permettent de  se 

reproduire. Nous nous 

méfierons davantage du 

laurier rose, plante extrê-

mement toxique qui provo-

que la mort immédiate si 

on ingurgite la sève à  

température de cuisson. 

(V®rifiez toujours vos 

piques à brochettes !) 

Nous découvrons le ca-

roubier dont les graines, 

pleines de protéines et de vitamines sont 

utilisées pour la nourriture du bétail.

(bonnes aussi pour lôhomme en cas de 

diarrhée). Un « couple en or », faisant 

partie du voyage, récupérera autant de 

carats que nécessaire pour fêter digne-

ment son anniver-

saire ! 

Côest une balade 

qui ouvre lôapp®tit, 

et nous sommes 

récompensés. Le 

compagnon dôAnne, 

Yannis, nous attend 

pr¯s dôune cabane avec le ravitaillement.  

Sur la table, il nôy quô¨ se servir : le tara-

ma, le fromage de brebis (mizitra), de 

chèvre (féta), les olives, graines de lupin, 

pois chiches grillés, les différents pains 

sont dégustés dans la bonne humeur, arro-

s®s dôun bon vin de pays et de raki . 

Cela ne nous empêchera pas, après la 
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d e s c e n t e  d e  d é g u s t e r 

« barbounias » (rougets) et autres spéciali-

tés arrosées de Retsina.  

Lôapr¯s midi, nous passons par Gournia. 

Les ruines de cette ville, port de commer-

ce florissant ¨ lôage dôor des palais mi-

noens sô®talent sur la colline. Nous ne 

voyons que les fondations de cette cité, 

mais nous devinons les voies et ruelles, 

les maisons des artisans et autres bâti-

ments. Côest assez ®mouvant de penser 

que de telles richesses ont pu être complè-

tement anéanties en moins de deux siè-

cles. 

Nous faisons ensuite un petit tour dans 

Iérapétra. Pas de chance, le vent souffle 

très fort et il fait froid. 

Nous voyons quand même le port, la for-

teresse vénitienne, la maison où Napoléon 

aurait passé la nuit du 26 juin 1798, la 

mosquée  restaurée avec son minaret (elle 

abrite maintenant un tailleur de pierre) sur 

une place plantée 

de palmiers. 

Le soir, nous parti-

cipons à la proces-

sion « Epitaphios » 

que Gérard a com-

menté dans le pré-

cédent journal. 

Nous avons braiment baign® dan lôam-

biance de la Pâques orthodoxe où toutes 

les générations de Crétois se côtoient pour 

célébrer la mort , la mise au tombeau du 

Christ et sa résurrection. 

 

Samedi 26 avril 

Visite du Mus®e dôAgios Nikolaos 

Après notre petit déjeuner pris sous les 

citronniers de la pension Argyro, nous 

partons en direction dôAgios Nikolaos, 

pour la visite du musée archéologique. 

Nous y découvrons une riche collection 

dôobjets datant de lô®poque minoenne, 

d®couverte essentiellement dans lôEst de 

la Crète. On y contemple toutes sortes de 

vases, des bijoux, des sarcophages. Notre 

attention est attirée par le « triton de Ma-

lia » : sculpture de serpentine en forme de 

coquillage ; une théière étonnante repré-

sentant la déesse de la fécondité ; le crâne 

dôun athl¯te de lô®poque romaine ceint de 

la couronne de laurier en or et la pièce de 

monnaie destinées à payer son voyage 

dans lôau-delà. Nous admirons aussi de 

magnifiques visages de femmes, déesses 

dôElounda et aussi les premiers santons 

(2000 av. JC). 

Nous flânons dans les ruelles piétonnes 

dôAgios Nikolaos en passant par le lac (o½ 

Judas est déjà sous la potence dressée 

pour le soir !) Aujourdôhui, le cîur de 

ville est très animé. Sur la place, à côté de 

lô®glise byzantine coinc®e entre des maga-

sins dont les vitrines colorées affichent les 

cadeaux potentiels pour Pâques (bougies, 

îufs, lanternes, ic¹nesé) entre les scoo-

ters, les voitures mal garées et les piétons 

toutes générations qui se pressent pour 

leurs dernières courses pour Pâques, des 

jeunes filles offrent les bougies représen-

tant la lumi¯re divine et lôesp®rance en la 

résurrection du Christ. Ce spectacle rend 

encore meilleure la pita que nous dégus-

tons ¨ la terrasse dôune taverne. 

Lôapr¯s midi, nous gagnons Elounda, 

dôo½ partent les bateaux dôexcursion vers 

la petite île de Spinalonga. 

Nous faisons le tour de lô´le. La plus gros-

se Forteresse construite par les Vénitiens 

(par travaux forc®s un certain nombre de 

semaine par an) est vraiment fascinante 

perchée sur les rochers au milieu des flots 

bleus. 

Lô®motion nous 

gagne, surtout 

lorsque nous pas-

sons dans les vesti-

ges du village qui 

fut occupé par la 

léproserie de 1903 

et 1957. Toute cette histoire nous et ma-

gnifiquement contée par Maria. 

A lôheure de lôap®ritif nous apprenons que 

les komboloï magnifiques que nous pré-

sente Yorgos nôont rien ¨ voir avec la 

religion, m°me sôils ressemblent aux cha-

pelets que les dévots catholiques égrènent 

¨ la messe, côest tout simplement un jeu 

qui sert ¨ garder le calme ou ¨ sôoccuper 

les mains lors des discussions à la pause 

café au kafénion. Espérons que les cou-

teaux crétois présentés par Yorgos auront 

un usage aussi pacifique ! 

Pour le repas du soir, le Lato nous a pré-

par® lôagneau r¹ti accompagn® de patates 

délicieusement mijotées. Quel régal ! 

Rien de tel pour faire passer lôouzo que 

nous avons pris lôhabitude de boire cha-

que soir. 

Dans la nuit, nous nous mêlons aux habi-

tants de Kroustas. Quelle atmosphère ! 

Avec nos bougies allum®es dôune main, 

notre appareil photo dans lôautre nous 

assistons à la condamnation, de Judas. Le 

brasier est allum® sur la place de lô®glise, 

les flammes atteignent une hauteur consi-

dérable, les gens sont joyeux mais calmes. 

Tout le monde 

sôembrasse : 

« Christos anes-

ti » « Chronia 

polla ». Que de 

bons souvenirs ! 

 

Dimanche 27 avril  

Le plateau de Lassithi 

Sur la route, nous avons lôimpression 

dô°tre au milieu de nulle part, les monta-

gnes environnantes foncent davantage le 

ciel tr¯s nuageux, puisquôil pleut. 

Heureusement, beaucoup de genêts ajou-

tent de la couleur et les villages traversés 

encore orn®s de squelettes dô®oliennes 

(dommage, pas de voiles blanches) ne 

manquent pas de charme. Au pied de la 

grotte du Mont Dikti, nous surplombons 

cette vaste plaine fertile. 

Tandis que nous 

dégustons un jus 

dôoranges fra´che-

ment pressées, 

Claire nous conte 

lôhistoire de la 

Crète telle que les 

poètes de la Grèce antique la rapportent : 

Cronos le titan qui avalait sa progéniture ; 

Rhéa sauvant la vie de son fils Zeus appe-

lé à devenir le dieu des dieux ; Poséidon, 

Minos, Dédale, le Minotaure, Thésée, 

Arianeé 

Tout cela explique peut-être les traditions 

et les rites dont nous sommes témoins. 

 

Le soir, à Kritsa, nous profitons une der-

nière fois de ces traditions. Nous allons au 

« bal-barbecue » organisé sur la place de 

lôune des ®glises. Pour y acc®der, il faut 

monter une grimpette avec des escaliers et 

bien calculer le moment où on va traver-

ser lôendroit o½ les gamins, sans rel©che, 

font claquer des pétards ; et cela nôest rien 

à côté des coups de fusil déclenchés par 

les a´n®s. Côest la 

tradition : le Christ 

est ressuscité, il faut 

faire beaucoup de 

bruit et traduire ainsi 

sa joie ! 

Les jeunes et moins 

jeunes se mêlent, ils vont et viennent entre 

les danseurs, un verre de raki à la main. 

Les quatre musiciens : deux guitares, une 

lyre, une mandoline rythment les pas des 

danseurs. Les bras écartés du corps restent 

immobiles, mais les pieds sont lancés 

avec une extrême rapidité. 

Chacun cherche à se mettre en valeur, des 

touristes essaient dôentrer dans la danse 

mais leur maladresse est criante surtout 

quand les pas sôaccompagnent de jet®s de 

jambes et de petits pas très rapides. 

Des pétards ; des coups de fusil ; des ri-

res ; des conversations par petits groupes, 

entre le pope et ses ouailles : même si on 

semble boire beaucoup (le raki est telle-

ment bon !) tout cela est bon enfant et 

lôambiance est vraiment chaleureuse ! 

Il est bientôt minuit, il faut songer à se 

reposer afin dô°tre frais et dispos pour le 

lendemain matin : jour de retour en Fran-

ce. Fini le dépaysement ! Demain nous 

prendrons notre café à la française sans se 

demander sôil vaut mieux le choisir 

« sketo », « metrio » ou « glico ». 

 

Les photos nous permettront de nous re-

mémorer tous ces bons souvenirs et nous 

donneront sans doute envie de compléter 

lôalbum ! 

 

Merci aux organisateurs pour ce voyage 

tr¯s int®ressant au sein dôun groupe sym-

pathique. 

 

Nicole Blampain et Michel Dussart 



10 Geia saV 

Prochain rendez-vous :  

A  NE PAS MANQUER,  

SOIREE UNIQUE 

Activit®s de lôassociation  
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Activit®s de lôassociation  

Les organisateurs du Salon des Saveurs et du Tourisme dôAulnoye Aymeries viennent de nous communiquer les dates de la 10e ®di-

tion  de 2009 : les 28 et 29 mars. 

 

A noter dans les agendas!! 

 

Cette manifestation est un moment fort de la promotion des produits du terroir de lôarrondissement dôAvesnes dans le  Nord mais 

aussi une occasion de conna´tre des produits dôautres r®gions dôEurope. En 2009, la Belgique, lôAllemagne, la Pologne sont invitées. 

Pour sa part,  la  Crète représente la Grèce avec beaucoup de dynamisme  et est présente à ce rendez-vous depuis 3 ans. 

2009 sera lôoccasion de mieux porter ¨ la connaissance des milliers de visiteurs la qualit® nutritionnelle et sanitaire des produits cré-

tois et lôoriginalit® de sa gastronomie.  

La demande de produits crétois par les visiteurs est forte à cette occasion et notre association  insiste auprès des participants pour 

favoriser la r®ponse ¨ cette demande. Un appel aux producteurs est dôors et d®j¨ lanc® pour quôils pr®sentent et vendent huile dôolive, 

vins, miel et dôautres produits traditionnels. 

Nous reviendrons sur cette manifestation dans nos prochaines éditions. 
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Activit®s de lôassociation  

Le 22 juin sôest tenu, ¨ Paris, au si¯ge de lôas-

sociation, le Conseil dôAdministration de lôas-

sociation en vue de préparer principalement les 

activit®s du deuxi¯me semestre 2008 et dô®la-

borer les propositions qui seront présentées à 

la 10ème Assembl®e G®n®rale fix®e au 6 d®-

cembre 2008 (¨ noter dans les agendas). 

Apr¯s avoir confirm® la pr®sence de lôassocia-

tion à la Fête des associations de Sainte Gene-

viève de Bois  les 6 et 7 septembre 2008 , le 

conseil a confirmé la volonté de réaliser le 

concert de musique crétoise La date du 10 

octobre a ®t® retenue et lôensemble des partici-

pants a soulign® lôimportance de cette manifes-

tation dans cette dixième année de vie de notre 

association. Ila ®galement ®t® confirm® lôint®-

rêt de re marquer par une conférence en no-

vembre la sortie de la traduction intégrale en 

français du roman épique de Vitzentzos Corna-

ros  « lôErotokritos ». Les modalités seront 

précisées dès que possible Il est à noter que 

lôexposition de Manolis Tsantakis que nous 

proposons aux associations sera présente pen-

dant un mois en mairie de Seclin (Nord). 

Les activités suivantes sont proposées pour 

2009 dans le cadre dôune activit® plus r®giona-

lisée : 

- une conférence itinérante sur la Crète avec 

diaporama dont les thèmes seront à préciser 

(tourisme, actualit®, histoire, etc).  

- une nouvelle présence au Salon des Saveurs 

dôAulnoye Aymeries en mars 2009 avec les 

producteurs crétois. 

- le voyage en Crète des adhérents est pro-

grammé en 28 avril 2009; le nombre de parti-

cipants et le contenu seront pr®cis®s par lôas-

semblée générale et sans attendre un appel aux 

adh®rents est lanc® pour quôils fassent conna´-

tre le plus tôt possible par e-mail ou courrier à 

lôassociation leur intention de participer : le 

nombre  des participants sera forcément limité. 

- la participation au Salon des artistes du 

Hurepoix pour la p®riode fin avril d®but mai a 

été envisagée, la concomitance du voyage en 

Crète nécessite une organisation particulière à 

préciser. 

- la participation à la Fête des Associations de 

Sainte Geneviève des Bois. en septembre. 

- une conf®rence sur lôhistoire de la Crète 

avec un professeur (Voir avec Alexandre Far-

noux). 

 

Toutes ces propositions vont donner du tonus à 

notre prochaine assemblée générale 

Conseil dõadministration du 22 juin 2008 

La Fête des Associations les  6 et 7 septembre à Sainte Gene-

viève des Bois : 

Pour sa quatrième participation à la Fête des Associations organisée par la 

municipalité de Sainte Geneviève des Bois, notre association avait son stand.  

Les visiteurs étaient convier à la dégustation du traditionnel « repas du ber-

ger » , le « dako » crétois et dans une ambiance bon enfant, accompagné des 

rythmes de la chanson de la belle époque du stand voisin,  et malgré un temps 

incertain, nombre dôentre eux ont soulign® leur curiosit® pour cette ´le et pour 

certains leur volonté de retourner sur cette terre très hospitalière.  

 

Lôannonce du concert cr®tois ¨ Sainte Genevi¯ve a suscit® int®r°t  et m°me 

surprise et les premiers billets ont trouvé preneurs. 

ȾɅȼɇȽȾȺɆ ȷŪȽȸɃȿȺɆ 

«    -     ɁŬ ɛɞɡ ŭɩůŮɘɠ ɗɏɚŮɘ, ɛˊɎɟɛˊŬ, Űɞ 

ɔɎɘŭŬɟɞ ůɞɡ, ɜŬ ˊŮŰŬɢŰɩ ůŰôŬɧɟɘ, Ŭˊɞɨɢɤ 

əɞɛɛɏɜɞ ɏɜŬ ɔɞɛɎɟɘ ɝɨɚŬ, ɜŬ ŰŬ əɞɡɓŬɚɐůɤ 

ůˊɑŰɘ ; 

- ɀŮŰŬ ɢŬɟɎɠ ŭŬ ůɞɡ Űɞɜ ɏŭɘɜŬ, ɛŬ ŭŮɜ 

ŮɑɜŬɘ ŮˊŬɏ. ɇɞɡ ůɡɜŰɏəɜɞɡ ɛɞɡ Űɞɜ 

ɐŭɤəŬ ɜŬ űɏɟŮɘ, ɚɏŮɘ, 

ɛŮɟŭɘəɎ ɎɢŮɟŬ Ŭˊɞɨ ŰŰɞ 

ɛŮŰɧɢɘ. 

ɄɎɜɤ ůŰɖɜ ɩɟŬ ŬɟɢɑɕŮɘ ɜŬ 

ɔəŬɜɑɕŮɘ ɞ ɔɎɘŭŬɟɞɠ Ŭˊɧ Űɞ 

ˊŬɢɜɑ Űɞɡ. 

- Ⱥ ɛˊɎɟɛˊŬ, ɜŰŬ ɛɏůŬ Űɞɜ 

ɏŮɘɠ əɘ Ŭˊɞɘ ɛɞɡ ɚɏɠ ˊɤɠ 

Űɞɜ ɐŭɤəŮɠ ; 

- ɀɤɟɏ ŮɑɜŰŬ ɛɞɡ ɚɏɠ ? 

ȺɛɏɜŬ ŭŬ ˊɑůŰŮɣŮɠ ɔôɐ 

Űɞɡ ɔŬɘŭɎɟɞɡ ;       è 

 

 

ȾɅȼɇȽȾȷ ȷɁȺȾȹɃɇȷ 

«     -    ŪŬ ɛɞɡ ŭɩůŮɘɠ ɗŮɑŮ Űɞ ɔŬɥŭɞɨɟɘ ůɞɡ 

ɜŬ ˊɎɤ ůŰɞ ɓɞɡɜɧ ɜŬ űɏɟɤ ɏɜŬ űɧɟŰɤɛŬ 

ɝɨɚŬ ˊɞɡ ɏɢɤ əɧɣŮɘ; 

- ɀŮ ɛŮɔɎɚɖ ɛɞɡ ɢŬɟɎ ɗŬ ůŰɞ ɏŭɘɜŬ ŬɚɚɎ 

ŭŮɜ ŮɑɜŬɘ Ůŭɩ. ɇɞ ɏŭɤůŬ ůŰɞɜ 

əɞɡɛˊɎɟɞ ɛɞɡ ɜŬ űɏɟŮɘ 

ɛŮɟɘəɎ ɎɢɡɟŬ Ŭˊɧ Űɞ 

ɢɤɟɎűɘ Űɞɡ. 

ȺəŮɑɜɖ Űɖ ůŰɘɔɛɐ 

ŬəɞɨůŰɖəŮ Űɞ ɔŬɥŭɞɨɟɘ 

ɜŬ űɤɜɎɕŮɘ (ɔəŬɟɑɕŮɘ) 

Ŭˊɧ Űɞ ůŰɎɓɚɞ 

- Ⱥ ɗŮɑŮ ɛɏůŬ Űɞ ɏɢŮɘɠ 

əŬɘ ɛŮŰɎ ɛɞɡ ɚŮɠ ˊɤɠ 

Űɞ ɏŭɤůŮɠ ; 

- ȾŬɚɏ Űɘ ɛɞɡ ɚŮɠ ŮɛɏɜŬ 

ɗŬ ˊɘůŰɏɣŮɘɠ ɐ Űɞ 

ɔŬɥŭɞɨɟɘ ;               è 

 

HUMOUR CRETOIS  

«     -   Mon oncle, tu me prêtes ton âne  p o u r 

que je cherche dans la montagne le bois que 

jôai coup® ? 

- je te le donnerai avec plaisir, mais 

je lôai pr°t® a un parent pour quôil 

transporte du foin de son champ 

A ce moment, lô©ne sôest mis ¨ braire dans 

lô®table. 

- Eh ! mon oncle, ton âne est dans 

lô®table et tu me dis que tu lôas don-

né ? 

- Mais quôest ce que tu me racontes ? 

côest moi que tu vas croire ou mon 

âne ? » 

Une note dôhumour en cr®tois, grec et fran­ais, propos®e par  

Odile et Yannis Marcakis  dôH®raklion 
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Le reflux (1).                     Joël  CHAZEAU 

Température de 35° , 

vent dôest de vitesse 

moyenne 10 nîuds avec 

des rafales ¨ 21 nîuds, 

ciel bleu grec, mer 

moutonneuse ce matin de 

fin juillet ¨ lôa®roport 

Nikos Kazantsakis 

dôH®raklion. 

 

Telles les fourmis 

alimentant la fourmili¯re, les  bus rutilants et futuristes sô®tirent 

en une longue file aux abords des portes de lôa®roport. Comme 

dans un ballet bien réglé, les véhicules stoppent alignés, et 

crachent par leurs écoutilles maintenant ouvertes un courant 

dôair sib®rien et leurs passagers, jusquôalors anonymes derri¯re 

les vitres fumées des véhicules réfrigérés.   

 

Aveuglés par le soleil auparavant filtré, soumis à un choc 

thermique inhumain, les futurs anciens vacanciers hésitent à 

poser le pied sur le bitume surchauffé. En bout de piste, dans 

un  bruit assourdissant, les réacteurs à pleine 

puissance, lôavion qui d®colle avant dôentamer 

son virage sur lôaile droite leur rappelle que ce 

sera bientôt leur tour de survoler la citadelle 

dôH®raklion, si tout se passe bien! Par les portes 

des soutes  déployées comme des ailes, les 

bagages, gonflés par les incontournables 

souvenirs du séjour et par le linge sale 

protégeant les bouteilles de produits locaux, 

sont expuls®s avant de  sôentasser sur le sol. 

Dans les familles dispers®es par la qu°te de lôombre, les 

hommes, d®sign®s dôoffice pour r®cup®rer la valise ¨ roulettes, 

le sac ¨ doc et lô®norme baluchon qui abrite une partie du 

patrimoine familial, engagent les fouilles avec la minutie dôun 

archéologue. Une Pin-up des années cinquante  tatouée sur 

lô®paule, un motif g®om®trique autour du biceps, les lunettes de 

soleil profilées paradoxalement posées sur le haut du crâne, 

sans doute pour ®viter lôinsolation, un m©le qui commence ¨ 

s®rieusement transpirer sôacquitte de sa tache de r®cup®rateur. 

Sa mission accomplie, il rejoint le reste de la famille tirant tout 

ce qui est susceptible de rouler, portant tout ce qui ne roule pas, 

tout en laissant derri¯re lui comme un fil dôAriane , des traces 

de son passage,  un ru de gouttes de sueur de plus en plus 

nombreuses et de plus en plus grosses.  

 

Madame,  tatouée en bas des reins, percée au nombril, 

dissimulée derrière des lunettes dernier cri dont la taille des 

verres  et des branches lui masque la moitié du visage, 

sôacquitte des taches nobles: surveiller la prog®niture et g®rer   

les billets du retour enfin retrouvés. Monsieur continue à faire  

le sherpa en attendant de trouver  le chariot à bagages qui lui 

libèrerait un peu les mains dont les doigts commencent 

sérieusement à gonfler  sous les 

sollicitations des lanières. Les 

enfants, sans aucun doute 

sermonnés auparavant, font ce 

quôils peuvent pour ne pas troubler 

la sérénité  du couple, retrouvée il y 

a peu de temps. La journée a en 

effet d®marr® par  lô®pisode 

douloureux du matin: il a fallu deux 

bonnes heures pour retrouver les 

billets dôavion consciencieusement 

rangés dés le premier jour dans la poche secrète  dont on avait 

oubli® lôexistence.  

 

Les regards nostalgiques de toute cette cohorte se dirigent vers 

les nouveaux arrivants impeccablement rangés  attendant 

patiemment le guide qui doit les accompagner ¨ lôh¹tel quôils 

ont  tant peiné à choisir au printemps. Ils se souviennent 

quôalors ils avaient largement amput® leurs nuits en consultant 

les  nombreux forums Internet pour arrêter leur choix dans la 

multitude des séjours « all inclusive » proposés, affinant 

jusquôaux moindres d®tails de la prestation: les serviettes ¨ la 

piscine ,  lôouverture du club Ulysse, les horaires de lôaquagym 

et autres détails fondamentaux ....  

 

 Aspir®s par la fra´cheur int®rieure, tels les moutons de 

Panurge, ils se dirigent ¨ regret sous le panneau dôaffichage des 

vols au d®part. Comme lôotarie avalant sa r®compense, le coup 

tendu vers les lettres qui sôaffolent, ils attendent lôinstant o½ le 

guichet dôenregistrement sôaffichera. D®s son apparition, 

comme en qu°te dôune  m®daille olympique, dans une course 

de sprint dôun nouveau genre, les concurrents d®marrent de leur 

starting- blocks  vers le guichet 

convoité. Les pilotes de char à 

roulettes, caddies dôa®roport, 

valises et autres sacs luttent pour 

les premières places; suivent ceux 

qui dans un démarrage trop 

brusque ont fait chavirer leur 

matériel, à la suite du classement se 

traînent les auriges inexpérimentés, 

les sherpas qui nôont que deux bras 

alors quôil leur en faudrait beaucoup dôautres, puis les quidams 

qui nôavaient pas leurs lunettes pour discerner le num®ro du 

guichet et qui suivent aveuglément le mouvement de foule, 

ceux qui remorquent les gosses et regrettent de ne pas  leur 

avoir mis de roulettes et enfin les baroudeurs chevronnés qui 

refusent dôentamer leur capital repos et ach¯vent 

tranquillement leur giros. Habitués des transhumances ils 

savent que  rien ne sert de courir. Dans un bruit de collision, les 

premiers chariots commencent à former la ligne de départ  

pendant quôune voie suave, lointaine et inaudible, comme dans 

tous les aéroports du monde, indique que le guichet 

dôenregistrement est modifi®. Seuls les babas cool de la queue 

du peloton semblent avoir intercept® lôannonce, ils bifurquent 

paisiblement dans la direction proposée  et arrivent en tête, 

victorieux, devant le nouveau guichet pour présenter, les doigts 

dégoulinants de tzatziki les sésames du retour. Un peu plus 

loin, après un deuxième départ, encore plus fulgurant, la foule 

traverse le hall de lôa®rogare ¨ la vitesse dôun proton du LHC(1). 

Sans se soucier des insultes polyglottes qui les accompagnent, 

dans un slalom effr®n®, les premiers de tout ¨ lôheure 

sôempilent bons derniers dans la queue d®j¨ longue. 

 

Encore quelques péripéties dans de prochains 

numéros et les vacances seront achevées. 

 

 
  1)

 Large Hadron Collider (LHC, ou grand collisionneur 

de hadrons en français), mis en marche le 10 septembre 

en panne le 22! 


